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Poiir Les marchés des changes, la nou- 
| velle aimée commence le lundi 4 janvier 
sous forme de verdict : Le dollar 
Poursuivra-t-il sa baisse, entraïnant les 
Pläces boursières dans une nouvelle passe 

? Tokyo apportera la première 
‘réponse attendue avec inquiétude. 
Limitées, les interventions des banques 
centrales n'ont pas empêché la: devise amé- 
ricaine. de terminer l'année 1987 à son 


es prédit, Les conditions ont 104 

été bouleversées depuis le 
Pare: du 19 octobre dernier. 
Cette violente correction qui a 
mis fin à près de cinq années de 
hausse quasiininterrompte de 
l'ensemble des places mondiales, 
a surtout brisé une belle harmo- 


« Re 
sp js le cœur n 

le jeudi 31 
grade prb ee 
vue de ses-collègues, si rires 
babituellement, sacrifiant au rite 
:| annuel qui transforme, le temps 
.d’une séance, la Bourse de Paris 
en un pseudo-carnaval. Pourtant, 

eh Pere rc mue 

pu-masquer, 
ment d'andété qui Pégnait € ee 


Soalagés, et surtout emprousés 
Ro 

ë voir rester excepe 
Sneiees Donner ns 
“dent” enant 1988. D'autant 
que si le pire comme le meilleur 


spphcs- 
ion en vraie grandeur de la poñ- 
Li de restructuration -de 













Hongkong, 
ble des arcbés continentaux 
européens qui ont perdu en 


vier, L = des DR : prou 
“ le ‘rac ë c 
F 2 Robins par le AH Robins Co se 
nt | français me. Reis {groupe aa 
face à de Par uote à | 
avoir vendu des ‘stérilets défec- 


ne Sanofi, qui l'emporte 
devant plusieurs autres candi- 


mardi améreahe 









L La société française Sanofi, filiale 
'adminis- | NEW-YORK %e dEÏf-Aquitaine, sera autorisée à 
4 de notre correspondant . racheter environ 60 % des actions 

de A.H. Robins pour la somme de 

‘ - N'ayant interrompu leur 500 millions de dollars (2,75 mil- 
conciave de liards de francs) payables en 





Les effets de la réforme, il évoque 
les précédentes expériences qui 
ontainsi « fini dans les sables ». 






an'aliait pas sans . douleur ». 
Fidèle à sa conviction suivant 
laquelle ‘il n'existe -pas. d'autre 
vois que celle dela -« peres- 
troïka »,-il effirme.-en. mêmes 
temps n'avoir aucune intention 
de «reculer devant les. diffi- 
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trimestre marqué par l'effondrement des places financières 


. | marchés aftendent avec inquiétude 
la réouverture de la Bourse de Tokyo 





plus bas niveau historique vis-à-vis du yen 
et du mark.: Plus que leur montant, c'est 
de choix du moment de telles interventions 
qui parait désormais déterminant pour 
inverser le mouvement. En 1987, les ins- 
titurs d'émission ont consacré entre 110 et 
140 milliards de dollars pour soutenir le 
billet vert, dont 32 à 37 milliards pour la 
seule Banque du Japon. Un rythme impos- 
sible à soutenir indéfiniment. 


moyenne 30 % en un an. La 
Bourse de Bruxelles fait figure 
d'exception avec — 10,6 % et 
Francfort de lanterne rouge avec 
— 36 %. Le peloton se com; 
Paris (— F59.5 æ), 
(-31 %), Zurich (—32 %) et 
Amsterdam (— 33%). 


Londres est un des seuls pays 


ancré au large des glaces conti- 
nentales, l'International Stock- 
Exchange a terminé l'année avec 
un gain de 8 %. 
DOMINIQUE GALLOIS. 
(Lire le suite page 14.) 








Paralèlement, L firme fran 
çaise s'engage à garantir des cré- 
dits bancaires de 2,375 milliards 
de dollars (environ 130 milliards 
de francs), destinés à couvrir les 
indemnités fixées par [a justice 
américaine dans les procès 
engagés contre A.H. Robins par 
des femmes ayant utilisé un stéri- 
let défectueux. Le rachat sera 
effectué par la filiale de Sanofi 
aux Etats-Unis, CEVA Laborato- 
ries Inc., qui disparaître au profit 
d'une vi) dénomination, 


CHARLES LESCAUT. 
{Lire la suite page 13.) 
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1987 en France et dans le monde 


Quatre pages de chronologie 
PAGES 7 à 10 


Natalité et francophonie au Québec 


Un entretien avec le premier ministre Robert Bourassa 
PAGE 3 


Territoires occupés 
Une nouvelle phase dans la tension 
en Cisjordanie et à Gaza 
PAGE 2 
Doux écolos allemands 


Les défenseurs de la nature, loin des batailles politiques 
PAGE 5 


Le combat de «Mère Myriam» 


Grève de la faim à Lyon 
cortre la « persécution » religieuse 
PAGE 5 


«Grand Jury RTL-/e Monde» 


M. Claude Malhuret, secrétaire d'Etat 
aux droits de l'homme, invité dimonche à 18 k 15 


Le sommaire complet se trouve en page 16 








Huit ans et deux cent quarante-trois jours au pouvoir 
“ÎLe «sens commun» de M" Thatcher 


1988 commence bien pour 
Me Thatcher, qui établit, le 
dimanche 3 janvier, an record de 
longévité au pouvoir en Grande- 
Bretagne au vingtième siècle : 
buit ans et deux cent quarante- 
trois jours au 10 Downing 
Street, sans interruption. Elle 
bat ainsi le record du libéral 
Herbert Henry Asquith, qui diri- 
pays du S ‘avril 1908 au 


d'ironie 
qu'il ne reste plus maintenant à 
la «dame de fer», âgée de 
soïixante-deux ans et au pouvoir 
depuis le 4 mai 1979, qu'à 
s'attaquer au record national 
absole, tous siècles confondus, 
qui est déteuu par sir Robert 
Walpole, resté vingt et un ans 
aux affaires entre 1721 et 
1742. 





LONDRES 
de notre correspondant 


L'année s’est terminée en 
Grande-Bretagne le une ruéc 
sans précédent sur les grands tem- 
ples de la consommation Har- 
rod's & été pris d'assaut par des 
bordes de ie sn disci- 
plinés. Les es dans les maga- 
sins de vêtements d'Oxford Street 
tournaient en revanche à 


DM: Autsihs, 20 set ; 


l'émeute. Dans plusieurs grandes 
villes. des policiers postés aux 
points stratégiques et munis de 
porte-voix s'efforcaient de dissua- 
der les banlieusards d'envahir les 
quartiers commerçants déjà 
saturés. A Birmingham, les auto- 
rités ont complètement interdit 
pour des raisons de sécurité 
l'accès au centre-ville pendant 
quelques heures, 

La chute de la Bourse de Lon- 
dres, plus sévère encore que celle 
de New-York ou de Paris, est 
pour quelque chose dans cette fré- 
nésie d'achats. Autant consom- 
mer tout de suite plutôt que de 
voir l'épargne investie en actions 
amputées de 30 % ou 40 % de sa 
veieur en l'espace de quelques 
semaines. Les fortes hausses de 
salaires ont aussi joué leur rôle. 
Ces derniers ont augmenté en 
moyenne de 7,5 % cette année, le 
double de La plupart des pays 
occidentaux. 

D’innombrables entreprises ont 
fermé mais celles qui subsistent 
tournent au maximum de leur 
capacité et affichent des béné- 
fices sans précédent. Le chômage 
ne cesse de reculer mois après 
mois. Le taux de croissance sera 
cette année de l'ordre de 5 %, un 
chiffre qui fait du Royaume-Uni 
le premier de la classe des grands 
pays industrialisés. Les ministres 
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conservateurs répètent inlassable- 
ment ces siatistiques, oubliant de 
dire qu'il s'agit en fait d'un rattra- 
page après ke grand plongeon du 
début des années 80 et que la pro- 
duction industrielle brute n'a tou- 
jours pas retrouvé son niveau de 
1979, l'année de l'arrivée au pou- 
voir de la « dame de fer ». 

Cette dernière martèle à la télé- 
vision les mêmes idées simples sur 
un ton pénétré, comme si elle 
cherchait ä rééduquer un enfant 
qu'il faut remettre dans le droit 
chemin. On chercherait en vain 
dans ses propos l'esquisse d'un 
grand dessein pour la Grande- 
Bretagne. La référence au «sens 
commun » et au «Sens pratique » 
est, en revanche, permanente. Un 
pays se gère, selon elle, comme un 
budget familial, avec le souci 
d'éviter les dépenses inconsidé- 
rées. Le moteur de l'activité est le 
profit. Au lieu d’accuser le voisin 
Ou d'attendre le secours de l'Etat, 
ceux qui se plaignent feraient 
mieux de travailler davantage. 

La sociétE britannique ne 
connaît ni les grandes passions 
ci, qui sgitent périodique- 
ment les Fran m les 
diffuses des Allemands de Fous 
quant à leur avenir. Pourquoi 

s'affoler ? 


DOMINIQUE DHOMBRES. 
{Lire la suite page 3.} 
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Etranger 





La tension en Cisjordanie et à Gaza 





L’armée israélienne présente en force 
pour la « journée du Fath » 


L'armée israélienne, déplayée ea force le 
vendredi 1“ janvier dans les territoires 
occupés de Cisjordanie et de Gaza, a réussi 
à maintenir globalement le calme à l'occa- 
Sion de là « journée du Fath ». Des manifes- 
tations ont toutefois éclaté dans les camps 
de réfugiés de Balata et d’Al-Arsari, dans la 
ville de Naplouse, au nord de la Cisjordanie 
ainsi que dans le camp de réfugiés de Nus- 


seirar près de Gaza 


Ce vingt-troisième anniversaire de la pre- 
mière opération du Fath, principale compo- 
sante de l'OLP, a été marqué également par 


des grèves de commerçants. à Jérusaleru- 
Est et à Bethléem. Les magasins étaient 
fermés dans les autres villes, comme chaque 
vendredi, jour férié pour les musuimans. 
L'urmée a imposé le couvre-feu sur les 
camps de réfugiés de Balata et d'Al-Amari, 
où des jeunes manifestants avaient attaqué 
les forces de l'ordre à coups de pierre. Les 
militaires ont tiré des balles de caoutchouc 
et des grenades lacrymogènes pour disper- 
ser les groupes de manifestants dans la 
vieille ville de Naplouse. Un couvre-feu a été 


l'ordre. 


imposé, d’autre part, pour quelques heures, 
dans le camp de réfugiés de Nusseirat, où 
des affrontements sporadiques ont opposé 
des groupes de Palestiniens aux forces de 


A Gaza, la majorité des quelque cin- 
quante mille Palestiniens qui se rendent 
quotidiennement en Israël se sont présentés 
vendredi sur leur lieu de travail. a précisé La 
radio israélienne. À Jérusalem-Est., pour la 
première fois depuis 1967. des gardes- 
frontière israéliens ont patrouillé sur des 
balf-tracks. Aucun incident n’a êté signalé. 


Une nouvelle phase dans l’histoire des territoires occupés 


GAZA 
de notre envoyé spécial 


De son austère bureau, M° Fayÿez 
Abou Rabmeh. nationaliste tem- 
péré, au sourire malicieux de nota- 
ble radical-socialiste, dresse un 
bilan : + Les jeunes ont fait passer 
leur messoge: ils ons obtenu l'atten- 
sion de la presse er de l'opinion 
internarionale au moment où elle 
nous oubliaït. « En ville, la concen- 
tration des journalistes étrangers 
vient corroborer les propos de l'avo- 
cat palestinien. Que cette = journée 
du Farh ». célébration de l'anniver- 
saire de la première opération 
menée il y a vingttrois ans par Le 
mouvement de M. Arafat, se soit 
déroulée dans le calme ne l'étonne 
pas outre mesure. De Bagdad. 
l'OLP avait bien exhorté à des 
grèves el à des manifestations en 
Cisjordanie et à Gaza, - Mais, si les 
gens soutiennent l'OLP pour 90% 
d'entre eux, explique M° meb, if 
faut aussi tenir compte des condi- 
tions sur le terrain, » 


© Israël rejette une proposi- 


tion américaine de compromis sur 
Taba. — Israël 2 repoussé une pro- 
position américaine de compromis 
sur la bande de Taba, aux termes de 
laquelle la souveraineté en serait 
revenue à l'Egypte en échange de 
droits d'accès spéciaux accordés à 
Israël, indiquait-on, le vendredi 
1 janvier, de source israélienne. La 
minuscule bande de Taba, sur les 
bords de la mer Rouge, est adminis- 
trée par Israël depuis la guerre de six 
jours, en 1967. C'est la seule partie 
du Sinaï à ne pas avoir été restiruée à 
l'Egvpte. Les deux pays s’en dispu- 
tent la souveraineté. Le débat doit 
être tranché prochainement par une 
commission d'arbitrage. mais 
Washington préférerait trouver une 
solution à l'amuable. — (Reuter.) 


Or, « sur le terrain -. et quelle 
que soit la véritable audience de 
TOLP, les forces de sécurité israé- 
liennes avaient elles aussi reçu le 
- message - de ces dernières 
semaines. Elles étaient, cette fois, 
omniprésentes: les effectifs avaient 
été triplés à Gaza et doublés en Cis- 
jordanie (les chiïfres exacts sont 
secrets}. Objectif : empécher que la 
+ journée du Fath». qui tombait un 
vendredi. jour de la prière, ne dégé- 
nère à la sortie des mosquées: cle 
fut souvent, durant la vague de rrou- 
bles, le point de départ des manifes- 
tations. 

La tactique : déplover massive- 
ment des troupes, afin d'éviter que 
les petites unilés ne se 1rouvent 
confrontées à la foule des fidèles. 

Non loin du bureau de Me Rah- 
meh, dans les ruelles défoncées ct 
boueuses du centre de Gaza. le plan 
de bataille est respecté. Les hommes 
de la brigade Givali, une unité 
d'élite, béret violet sur la tête et cas- 
que lourd à la ceinture, quadrillent 
la place de Palestine. un des points 
chauds de Ia ville. Un peu en retrait, 
les jeeps et camions des unités de 
gardes-frontière sont prêts à interve- 
nir. Hs le font à [a première occa- 
sion, lorsque quelques gamins ten- 
tent de dresser une barricade. 
L'entrée des camps de réfugiés (ils 
constituent près de 60% des 
650000 habitants de Gaza) est 
strictement contrôlée par l'armée. 

Une autre leçon des incidents san- 

Jants des jours passés — vingt-trois 

lestiniens tués par balle, au moins 
cent cinquante autres blessés — a 
apparemment été retenue : celle 
fois. les soldats, outre leur fusil, sont 
équipés de balles en plastique et de 
grenades lacrymogénes et pour la 
première fois. des véhicules porteurs 


1 de canons à eau sont déployés. C'est. 


a contrario, aveu massif de l'échec 
d'une précédente politique de 


| répression, quand des unités dépour- 


vues de matériel anti-émeute ont 
ouvert le feu à hauteur d'homme sur 


des manifestants; chaque mort 2° 


relancé Les troubles, autisant {a 
colère des Palestiniens et prolon- 
geant un cycle de violence bien au- 
delà de ce qui était coutumier dans 
les territoires. 
Même scénario 
à Jérusalem 

Mais. regard méprisant ou totale- 
ment indifférent, les habitants de 
Gaza se sont, À la mi-journée. rendus 
tranquillement à la mosquée. Non, 
ce ne serait pas pour cette fois. De 
nombreux commerçants avaient 
ouvert leur échoppe. et le trafic 
automobile était celui d'un jour de 
promenade, 

À Jérusalem, le scénario était le 
mémc. Quelque six cents policiers 
avaient pris position dans La vieille 
ville. À chaque centrée et sur les 
toits, Je déploiement était iculiè- 
rement visible autour de l'esplanade 
des mosquées, un des lieux saints dé 
l'Islam où convergent chaque ver- 
dredi des milliers de fidèles venant 
de toutes les localités du territoire. 
Hormis une esquisse de manifesia- 
tion de la part de Spies jeunes 
gens. la priere s'est déroulée dans le 
calme. Îl en fut de même un peu 
parout ailleurs en Cisjordanie. à 
l'exception de quelques incidents à 
Naplouse et prés de Ramallah. 

C'est qu'à la démonstration de 
force, les autorités avaient ajouté 
des arguments plus subtils. La 
vcille. le général Mit2na, responsa- 
ble de la Cisjordanie, avait suggéré 
un «marché: si la Journée du 
Fath se déroulait sereinement, beau- 
coup des quelque mille jeunes gens 
récemment arrêtés seraient libérés 
ceuc semaine: la presse laissait 
entendre également que les expul- 
sions auxquelles le gouvernement est 
décidé à procéder pourraient alors 
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ne toucher qu'un tout petit nombre 
de personnes. 

Après les semaines d'extrême ten- 
sion et de violence que viennent de 
connaître les habitants des terri- 
toires. ce sont là des éléments qui 
comptent «sur le terrain» et qui 
font qu'il est un peu trop tôt pour 
parler d'un échec de l'OLP. « Gaza 
bouiilonne toujours -, dit M° Rak- 
meh. Plus qu'à une accalmie vérita- 
ble — à Jaquelle personne ne croit, — 
cette pause dans l'épreuve de force 
sans précédent entre la nouvelle 
génération des Palestiniens des terri- 
toires et les autorités ressemble à 
une trêve tactique. On sc jauge réci- 
proquement : on évalue la détermi- 
nation de l'autre et ses capacités de 
résisiance avec, pour le gouverne- 
ment. une question essentielle : si 
l'armée est obligée de maintenir en 

rmanence un dispositif lourd en 

isjordanie et à Gaza, c'est qu'une 
nouvelle phase est véritablement 
engagée dans l'histoire de l'occupa- 
tion des territoires et du mouvement 
national des Palestiniens. 
ALAIN FRACHON. 


Afghanistan 


Un troisième convoi 
a rallié Khost 





nait que soixante camions et qu'il 
avait emprunté une piste passant par 
le sud et non la route Gardez-Khost. 
La résistance maintient qua cette 
dont Kaboul a annoncé la 
verture à Îà circulation le 
demeure fermée. 


o 
€ 


Entre-temps, un capitame de 
l'armée rouge a déclaré, vendredi, à 






!anti-israélienne 
‘ au Caire 


Des heurts ont eu lieu, le vendredi 


| 17 janvier au Caire, entre la police 
Je 


se , munie de casques à 
visière et armée de matraques, et 


LIBAN 


Epreuve de force 
entre Parmée et la milice druze 


Le détournement d'un hélicoptère 
de l'armée libanaise par un officier 
druze veau se poser mercredi dans la 
région du Chouf, au sud de Bey- 
routh, contrôlée le Parti socia- 
liste progressiste (PSP) de 
M. Walid Joumblati, a déclenché, le 
vendredi 1+ janvier, une épreuve de 
force entre le PSP et l'armée. Celle- 
ci, fidèle au président Amine 
Gemayel et en butte aux critiques 
de l'opposition libanaise dont fait 


de M. Joumblatt de lui rendre, 
-« dans les quarante-huit heures », 
l'appareil de type Gazelle, de fabri- 
cation française, que le lieutenant 
Majed Karameb, trente et un ans, a 
fait atterrir dans le Chouf après 
avoir décollé pour un vol de routine 
de la base d'Adma, en « pays chré- 
tien », au nord de Beyrouth, a-t-on 
appris de source sûre. 

De son côté, M. Marwan 
Hamadé, l'un des principaux colla- 
borateurs de M. Joumbiatt, a indi- 
qué que le PSP refusait l'« wltima- 
tum» de l'armée et affirmé que 
«tous les pariis d'opposition 
étaient prêts à s'opposer à une éven- 
tuelle agression de l'armée». Le 
PSP est la milice la mieux armée de 
l'opposition libanaise et est proche 
des Palestiniens et des Syriens. 

Le commandement de l'armée a 

é u. dans un communiqué, qu'il 
interdirait 1a navigation, à partir de 
samedi matin, dans les eaux territo- 
riales libanaises au large du Chouf, 
sans préciser par quel moyen il 
entendait le faire. Ceite mesure, si 
elle était mise en œuvre. pourrait 
paralyser les ports de Khaldé et de 
Jiyé, au sud de Beyrouth, sous 
contrôle du PSP. 

M. Joumblait, qui se trouve à 
Amman, a affirmé qu'il était + prér 
à la guerre- et qu'il ne dt 





A TRAVERS LE MONDE 


quelque deux mille personnes qui 
manifestaient, à l'issue de la prière, 
contre la répression israélienne dans 
les territoires occupés. 

Selon une source policière, trois 
officiers de police ont été blessés et 
vingt manifestants arrêtés. Les 
forces de l’ordre, attaquées par des 
manifestants armés de couteaux, ont 
fait usage de -grenades fumigënes 
pour disperser la manifestation, 
sjoute-t-on de même source, préci- 
sant que le ministre de l'intérieur, 
M. Zeki Badr, se trouvait sur les 
eux. Les manifestants, qui brandis- 
saïent des exemplaires du Coran, 
s'étaient rendus en cortège des mos- 
quéss Al-Azher et AkHussein jusqu'à 
l8 mosquée Ansar Al-Sunna Al- 
Muhammadiya dans le centre du 
Caire, réclamant la rupture des rels- 
tions diplomatiques égypto- 
israéliennes et l'expulsion de 
l'ambassadeur de l'Etat hébreu. 

Trois manifestations anti- 
israéliennes avaient déjè eu lieu au 
cours des dix derniers jours à l’uni- 
versité Ain-Shams, au Caire. — 
{AFP.}) 


Soudan 





Le gouvernement 
affirme avoir repris 
la ville de Qeissan 


L'armée soudanaise a repris le 
vendredi 1* janvier la ville de Qeissan 
{province du Nit-Bleu), à la frontière 
soudano-éthiopienne, qui était occu- 
pée depuis le 10 décembre per les 
rebelles de l'Armée de libération du 
peuple du Soudan {(SPLA, opposition 
sudiste armée du colonel John 
Garang), a annoncé Radio- 
Omdurman (gouvernementale). 

La radio. citant son correspondant 
à Et-Damezine, chef-lieu de la pro- 
vince du Nik-Bleu. affirme que les 
troupes gouvernementales ont infligé 
de lourdes pertes aux rebelles lors 
d'un combat qui a duré cinq heures. 
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- jamais - l'hélicoptère. Il a qualifié 
l'ultimatum de l'armée d’ « acte de 
guerre » et sommé les militaires de 
retrouver plutôt les assassins du pre- 
mier ministre libanais Rachid 
Karamé, tué le 1* juin dans l'expio- 
sion criminelle d'un hélicoptère mili- 
taire. 


Le PSP eu les formations de 
l'opposition pro-syrienne libanaise 
ont souvent critiqué l'armée liba- 
naise, qu'ils accusent d’être « parti- 
sane - et de faire le jeu du - camp 
chrétien - en soutenant le président 
Amine Gemayel. L'armée se défend 
pour sa part de toute implication 
dans le conflit interne libanais. En 
septembre 1983. de violents com- 
bats avaient opposé le PSP à la 
milice chrétienne des Forces liba- 
naïses (FL) pour le contrôle de la 
montagne du Chouf après le retrait 
de l'armée israélienne qui y était 
entrée en juin 1982. A l'issue de ces 
combats, qui avaient provoqué 
l'exode des chrétiens de cette région. 
l’armée libanaise s'est déployée dans 
le secteur de Souk-el-Gharb, sur un 
front de 15 kilomètres, face aux 
positions du PSP. — f,4FP.] 





@ GUERRE DU GOLFE : Bagdad 
revendique l'attaque de deux 
pétroliers. — L'aviation irakienne a 
atraqué, le jeudi 31 décembre et le 
vendredi 1* janvier, deux pétroliers 
au large des côtes iraniennes, selon 
Bagdad. Ces deux attaques n'ont 
toutefois pas été confirmées de 
source indépendants. D'autre part, 
un navire maltais, le Alga, a été légëè- 
rement endommagé, vandredi, par 
les tirs d'une vedette iranienne dans 
le Golfe, selon des sources mari- 
times. Aucun membre d'équipage n'a 
été blessé. — (AP, Reuter.} a 





L'armée soudanaise avait repris, le 
22 décembre, la ville de Kurmuk, 
également frontalière de l'Ethiopie, 
dans la province du Nit-Bleu, qui était 
occupée depuis une quarantaine de 
jours par les maquisards de la SPLA. 
Un responsable miliaire soudanais 
avait indiqué il y a quelques jours que 
plusieurs pays arabes avaient récem- 
ment fourmi au Soudan un armement 
moderne — notamment des lance- 
missiles — qui a grandement contri- 
bué à ces succès militaires souda- 
nais. 

L'occupation de Kurmuk et de 
Qsissan par les rebelles avait aug- 
menté la tension entre ls Soudan et 
Y'Ethiopie. Les deux pays s'accusent 
mutuellement d'aider les rebelles 
auxquels ils sont confrontés dans 
leurs territoires respectifs. — (AFP.) 


Philippines 
Campagne sanglante 


pour les élections 


locales 


Ouverte il y a un mois, la campe- 
gne pour les élections locales, pré- 
vues ls 18 janvier, ‘a déjà fait au 
moins vingt-sept morts, dont dix- 
sept candidats, selon un bilan établi 
le vendredi 1* janvier. Neuf candi- 
dats ont, d'autre part, été enlevés 
per la guérilla communiste. Cent 
mille candidats se présentent aux 
fonctions de gouverneur, de maire et 
de conseiller municipal dans les 
soixante-ureize provinces de l'archi- 
pel. 

D'autre part, la trêve de quarante- 
huit heures du Nouvel An, décidée 
par les autorités et la rébellion com- 
Muniste, a été rompue deux fois et 
s'est soldée par la mort de quatre 
persannes, selon un porte-parole 
militaire. — {AFP.) 


© TURQUIE: six morts dans 
un accrochage entre militaires 
turcs et rebelles kurdes. — Trois 
rebelles indépendantistes kurdes et 
trois militaires — dont un officier de 
gendarmeris — ont été tués le jeudi 
31 décembre près de Sirnak dans 
l'est de la Turquie, lors d'un accro- 
Chage entre gendarmes et rebelles 
qu 8 duré cinq heures, à annoncé 
l'agence semi-officialle turque Anato- 
lle. 11 s’agit du huitième affrontement 
important entre les forces de l'ordre 
et les militants du Parti des travail- 
leurs du Kurdistan (PKK, marxiste- 
léniniste), depuis la levée de la loi 
martisle en Anatolie-Orientale, le 
19 juillet 1987, et la proclamation de 
l'état d'urgence dans les huit pro- 
vinces qui recouvrent Les régions à 
majorité kurde de l'Anatolis de l'est 
et du sud-est du pays. Plus de mille 
personnes (militaires, policiers, civils 
et rebelles} ont été tuées depuis le 
reprise des opérations armées de la 
guérilla kurde, en août 1984, dans 
cette partie orientale de la Turquie. 
— (AFP.) 
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(Site de la prernière page} 
. La majorité des Britanniques ‘ 
ignorent toujours que f'Europe 
constituera ün marché unique en 
1992. Ils ont été beaucoup moins . 
empressés que les Français ‘à 
acheter des actions du tunnel sons 
la Manche, qui-les concerne pour- 
tant av premier chef. : : : 
| Lei débats qui ont éceupé l'opr.. 
nion — sans jamais vraiment. la. 
mobiliser — ont tourné autonr des 
impôts locaux, de la santé et: de 
l'éducation. On ést:loin, là encore, 
des grandes passions. . . °:. 
Les conservateits' ont décou- 
vert que de nombreux citayëns ne * 
payaierit pas d'impôt Jobal et éta 
-bli un lien entie;catie situation et 
le militantisme. dé gauche de cer. 
taines municipalités. Les .édiles. 
socialistes ‘voire communisants 
dépensèraïent, selon eux, d'autant . 
plus d'argent que celui-ci ne vieñt 







































































bre prévoit donc À partir de. 
un impôt par tête d'Habitant égal 
pour tous, riches ôu pauvres. Cha- 
que citoyen âgé de plus de dix- 
huit ans devra s'en acquitter. 

L'impôt local était jusqu'ici 
variable et prélevé par unité : 
d'habitation selon des critères tels 
que la ité du quartier, la 
surface habitée .et le degré de 
‘ confort. Des és conser- 
vatrices soucieuses de la tradition. 
sociale du parti — comme l’ancien 
premier ministre Edward Heath 
— ont en vain lancé des mises en 
garde. Il en coûtera en effet plus 
Cher de garder sous son toit des 
parents Âgés ou des enfants 
adultes Les jeunes gens 
raient en outre être tentés de ne 
pas s'inscrire sur les listes électo- 
rales. Celles-ci, en l'absence d’un. . 

de carte d'identité natio- . 

nale, sont en effet le seul moyei 
de contrôler les noms et adresses 
des citoyens majeurs. assujettis à 
l'impôt local. * | È 

Les carences du Service natio- 
mal de santé ont été une autre 
source de tracas.… Mr Thatcher a 
eu beau répéier que son gouverne- 
ment avait consacré plus d'argent 
à la santé que tous ceux. qui 
l'avaient précédé, l'opinion n'a 


re 


€ POLOGNE : fin du‘ brouillage 
des radios 0cci — L'Union 
soviétiqué a cessé, le vendredi 
1« janvier, les émissions de la BBC, 
ia Voix de l'Amérique et Redio-Free- 
Europe (RFE) vers la Pologne. La BBC 
a annoncé la première la fin du brouit- * 
depuis la 
tiale à Varsovie en 1981. La Voix de 
F'Amérique à indiqué par la suite to que 


Un peu ph 






Ouvért à S:au 10 heures le 
31 décambre, au tiou des 
. 16 heurès réglementaires. 





Moscovites se promansient. en 
: tant allègrement par une 


etre | CRANDERETAGNE 
Le «sens commun » de M” Thatcher - 


pes €t6 convaincue. de sa bonne 
volonté. On la soupçonne de cher- 
cher à grignoter le principe de la 
‘premier ministre s’écrie qu'il n'en 
est.rien.et-que celle-ci sera main- 
tenue. pendant Ia durée de la 
légisiarure actuelle», Elle n'en 
lance pas-moins < pour l'ave, 
quelques: idées sacrilèges telles 
que l'éventualité d’une contribu- 
tion payante pour tout ce qui n’est 
pas’strictement médical, par 
exemple l’hébergement ou les 
Les médias ont fait. largement 
écho-au mävque. de crédits dont 
souffrent les. hôpitaux. La mort 
d'un enfant qui était sur une liste 
d'attente “pour-une: 
cœur, laquelle avait. dû être 
repoussée à cind-reprises, a prôvo- 
qué une vive émotion dans tout le 
pays M® Thatcher a presque 
aussitôt débloqué des fonds, mais 
elle » peu ‘après ordonné: une 
enquêre sur Ja façon dont Eaïent 


- Secrets 

Le débat sur l'éducation à éga- 
lement porté-sur la qualité du ser- 
vice public. Contrairement à une 
idée reçue, l'éducation. est publi- 
que à plus de 90 % en Grande- 
Bretagne. L'enseignement pri- 
maire et:secondaire relève des 
autorités locales et il n’y a pas de 
programmes nationaux. 
Me Thatcher veut à la fois en 
finir avec des initiatives pédagopi- 
ques qu'elle juge fantaisistes ou 
Choquantes et unifier le système 
en établissant pour les mathémati- 
ques, les sciences-et l'anglais un 
programme scolaire national. Les 
autorités locales, souvent travail- 
listes, crient à la dictature, mais 
les écoles qui le soubaïtent peu- 
vent. désormais s’émanciper de 
leur tutelle. . 

«Dictature=, « totalitarisme » 
sont des termes que l'on a aussi 
entendus à propos de la volanté 
affichée par le gouvernement de 
protéger les secrets d'Etat. 
Ms Thatcher risque bien de per- 
dre «au finish» l'interminable 
procès entamé pour- bloquer ia 


RFA négocie actuellement avec le 
RDA l'achat de visas de sortie pour 
1025 prisonniers politiques est- 
allemands, qui ont été amnistiés en 
Juillet 1987, affirme le quotidien if 
Zeitung, dôns son édition du samedi 
2 janvier. Ces anciens. détenus 
devraient arriver er RFA d'ici mars 
prochain. Parmi eux "figure _vraisem- 
-btablement un soldat, Guenther 
Jabionski, qui avait tué un garde- 
frontière.est-aHemand en tentant de 
s'échapper vers l'Ouest en 1862. 
Mineur à l'époque des faits, il avait 
été condamné à la réclusion à perpé- 
tuité. : | 


Le © de Bonn pro- 
cède depuis des années à des 
rachats da prisonniers politiques de 
RDA. Plus de 600 séraient.arrivés-en 
REA en 1987. — (AFP.} : 


vodka pour le Nouvel An 


* pas prévu de gratifier les mificians 


fom-du - 


dessous de 26r0, sous l'O Pour 

de faction. 
Devenus une denrées de grande 
valeur pour les Soviétiques, le 
vodka sert aussi de monnaie pour 
: " en particulk 











magasins en devises où La vodka 
ne manque jamais. C'est sans 










du:« ghetto » d'un cadeau de fin 
d'année. « Maïs, enfin, vous 
savez bien, l'alcool, vous nous 
l'aviez défà promis l'année der- 
nière... » Abasourdi, l'Occidental, 
qui n'avait rien promis du tout, 
s'éloigna en se demandant quels 
< services » rendus per le milicien 















membre des services secrets de Sa 
Gracieuse Majesté. 

L'auteur, M. Peter Wright, qui 
a pris sa retraite en Australie, 
affirme que le contre-espionnage 
britannique, au lieu de chasser les 
espions, s'est livré dans les 
années 70 à une opération de 
« déstabilisation » du gouverne- 
ment travailliste de M. Haroïd 
Wilson. Mw Thatcher est 
d'autant plus outrée que j’événe- 
ment a Coïncidé avec sa propre 
montée en puissance au sein du 

M. Wright écrit encore que les. 
services secrets britanniques 
avaient, placé des 
l'ambassade de 
et envisagé d’assassiner Nasser. 
Plusieurs anciens agents sont 
identifiés nommément. Le gou- 
vernement avait obtenu dans un 
premier temps qu'il soit totale- 
ment interdit de mentionner le 
contenu du livre au Royaume-Uni 
et il a cherché sans succès à empé- 
cher sa publication à l’étranger. 
Un juge de la Haute Cour a 
ce t estimé le 21 décembre 
que Je mal était de route fi 
déjà fait et que les quotidiens 
tanniques devraient désormais 
pouvoir citer à loisir Spycatcher. 
Le gouvernement à fait appel... 


Tandis que Mw Thatcher pour- 
suit imperturbablement sa leçon 
de morale et d'économie sur le 
petit écran, la population, large- 
ment indifférente, s'intéresse aux 
derniers scandales’ financiers, 
sportifs ou mondains, qui n’épar- 
gnent pas des institutions aussi 
traditionnelles que l'Eglise angli- 
cane elle-même. La plupart ne 
sont pas des phénomènes vrai- 
ment nouveaux, mais le fait que 
les divisions s'étalent désormais 
au grand jour montre à tout le 
moins que Je discours simplifica- 
teur de la « dame de fer» cache 
des réalités plus complexes. Sous 
la frénésie de consommation et les 
discours officiels défendant 
l'ordre moral et la tradition, ces 
fêlures inquiétantes s'élargissent. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 
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© URSS : Visas touristiques 
simplifiés pour les pays de l'Est. — 
L'URSS va tenter, au cours du pre- 
mier sëmestre 1988, une expérience 
d'octroi de visas touristiques, selon 
des formalités simplifiées, pour des 
Soviétiques souhaitant se rendre 
dans cortähe pays socialistes, 2 
annoncé, le vendredi 1° jenvier, les 
tzvestis, le quotidien du gouverne- 
ment. 


Cette « expérience », qui ne 
concerne que des groupes touristi- 
ques — pas question da séjours indi- 
viduels, — sera limitée à « Is ADA, la 
Hongrie, ia Tchécoslovaquie et 


-d'autres pays socialistes », et n& 


pourront en bénéficier que des Sovié- 
tiques habitant Moscou, Leningrad, 
les capitales des Républiques fédé- 
r6es de l'URSS et de «quelques 
autres villés ». —IAFP.) 


ï'avoir cbsé 
publication en Grande-Bretagne 
du livre Spycatcher (chasseur 
d'espions}, écrit par un ancien 
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CANADA : une mise en garde du premier ministre du Québec 
« La dénatalité est le pire ennemi de la francophonie », 
nous déclare M. Bourassa 


R 
spécial, Jean-F ter Te 


fer ministre de la province francophone 
estimait que, « s'agissant de l'avenir de 
celle-ci, la vraie question est celle de Fa natalité, 
qui » chuté 20 Québec ed vor ap "hui 
P +. 
« Aussi, poursuivait-il, &0on gouverrement 
vient-il de nommer un ministre délégué à La 
famille, Robert Datil, chargé de proposer toutes 


récemment aux de notre 
roncei-Hasoz, le 


bécoise. 


mesures pouvant favoriser La démographie, par 
exemple des aides au logement pour les familles 
nombreuses. Nous avons déjà créé, cefte année, 
cent mille emplois dans Là province. Croyez-moi, 
nous sommes à laffüt de tout ce qui pourrait 
remplir les berceaux de bébés francophones ». 
M. Bourassa concluait : « Le pire ennemi de la 
francophonie au Canada, c'est {a dénatalité qué- 


Un flot dans l'océan anglophone 





MONTRÉAL 
de notre correspondante 


Le faible accroissement naturel 
de la population québécoise est 
ué par un autre phëéno- 

ménc: depuis 1967, le Québec a 
perdu entre cinq mille et dix mille 


tion en 1977 de ka loi faisant du fran- 
çais la seule langue officielle de la 
Province, y compris dans les affaires 
ei le commerce. La proportion 
d'anglophones au bec est ainsi 
tombes de.14 2 Cu 194] 810%en 

Le Québec ne semble pas non 
plus être une terre d'élection pour 
les Lg rt accueille : La moi- 
té immi aurivés depuis la 
dernière guerre mondiale n'y sont 
pas restés. Ils sont allés en majorité 
en Ontario, dans Ja riche province 
voisine, où l'on parie anglais. 

Le Québec perd donc de son poids 
démographique au sein de la Confé- 
dérauion crie A La 
cn payer prix politique. A 
Chambre des communes d'Ottawa, 
la représentation de chaque province 
est proportionnelle à sa population. 
Or les Quéhécoïis ne représentent 
plus que 25,7 © des Canadiens, un 
recui de trois points par rapport à 
1941. Aux prochaines élections, le 
Québec aura le même nombre de 
députés à Ottawa, l'Ontario et la 
Colombie britannique gegneront 
chacune quatre sièges et l'Alberta 
cinq, grâce à l'accroissement de leur 
population respective. x 

Rien ne permet pour le moment 
d'espérer une reprise significative de 
la natalité ou un renversement dura- 
ble des bilans migratoires. Or, si les 
tendances actuelles sc maintiennent, 
les francophones du Québec, qui 


sont actuellement 5,3 millions. 
p'anteindront les 6 millions d'ici 
la fin du siècle avant que leur nom- 
bre ne commence à décliner. 

Autrefois champion du monde de 
la natalité, le Québec compte 
aujourd'hui les cu qu'il n'a 
plus. Tous les oracles prédisent le 
déclin de s* population au tournant 
du siècle e1 les démographes se 
demandent combien de temps 
encore l’üot québécois pourra tenir 
dans l'océan anglophone qui le 
borde. 

Pour assurer leur survie, les fran- 
cophones du Canada ont fair des 
enfants. Beaucoup d'enfants. A la 
fin des années 40, le Québec a 
détenu pendant plus d'une décennie 
les plus hants taux de fécondité du 
monde: près de quatre enfants par 
femme en âge de procréer. Les 
autres pays occidentaux parlaient de 
Jeur baby boum, la société québé- 
coise, alors rurale et très catholique, 
contemplait sa - revanche des ber- 
ceaux =. Le clergé omnipuissant res- 
tait vigilant. Les curés allaient 
jusqu'à refuser la communion aux 
femmes, jeunes mariées ou mères de 
famille, soupçonnées de se dérober à 
leurs devoirs conjugaux et accusécs 
« d'empêcher la famille ». 


L'épinense question 
de l'immigration 


Les moins de vingt ans représen- 
taient en 1961 44 % de La popula- 
tion. La “révolution tranquille» 
étañ déjà en marche, le Québec s'est 
progressivement urbanisé, industria- 
lisé, laïcisé. C’est à cette époque que 
In natalité a commencé à descendre 
de ses cimes. A ka fin des années 60, 
au plus fort des attentats du Front 
de libération du Québec, le taux de 
fécondité passait sous le seuil de 
renouvellement de la population 
(2.1 enfants). I a continué de baïs- 
ser pour atteindre 1.4 l'an passé, un 
des taux les plus faibles du monde. 


Centre situation inquiète Je gouver- 
nement québécois, qui répugne 1ou- 
tefois à adopter une politique résolu- 
ment nataliste, jugée inefficace. Les 
allocations familiales versées par la 
province sont par exemple très 
basses (moins de quarante francs 
par mois pour un enfant, cent francs 
pour deux et cent soixante-dix 
francs pour trois) et n'augmenteront 
guére. Le cabinet de M. Bourassa 
envisage plutôt une harmonisation 
des mesures rouchant la famille, afin 
de faciliter la vie des couples qui ont 
déjà des enfants, en particulier ceux 
à-faibles revenus. 

Reste l'épineuse question de 
l'immigration. Le Québec, qui a 
wbtenu en 1978 un droit de regard 
dans le us de sélection à 
l'étranger, n'a accueilli que 19 & de 
tous les immigrants arrivés au 
Canada depuis 1946. 

La province francophone pour- 
rail, en vertu des ententes conclues, 
ouvrir plus grand ses pores eL son- 
ger sérieusement à le faire. De nom- 
breuses voix se sont toulefois élevées 
contre la tentation de + remplacer 
des berceaux vides par des avions 
remplis d'immigrants -, dont l'inté- 
gration posera inévitablement pro- 
blème. La société québécoise, long- 
temps repliée sur elle-même. 
s'ouvre, en eflei, petit à pelit aux 
autres cultures. 

Le conseil québécois de 1n Jangue 
française estime, de son côté, que le 
gouvernement devrait privilégier les 
Candidats ayant une bonne connais- 
sance du français (deux immigrants 
sur trois ne le parle pas) et veiller à 
ce que tous les autres aïent accès à 
des cours intensifs dès leur arrivée, 

Toutefois, au moment même où le 
Québec aborde ces débais démogra- 
phiques et linguistiques ä longueur 
de colonnes dans les journaux, 
l'Ontario, {x province la plus popu- 
leuse, la plus riche et la plus atti- 
rante pour les étrangers, commence, 
quant à elle, à promouvoir l'idée du 
bilinguisme... 

MARTINE JACOT. 





. HAÏTI 
Le général Namphy 
lance un appel 
à Punion 
et au compromis 


Port-au-Prince. — Le général 
Henri Namphy, président du 
Conseil national de gouvernement 
haïtien (CNG), a lancé, le ven- 
dredi 1® janvier, un appel à 
T'union et au compromis dans un 
message à la nation à l'occasion 
du 184 anniversaire de la procla- 
mation de l'indépendance de 
Haïti. 

«Le compromis historique 
qu'il fallait réaliser il y à quel- 
ques mois peut encore Se pro- 
duire », a déclaré le président du 
CNG en estimant que le pire 
n'était pas « inéluctable » et qu’un 
consensus « für-i! minimal » pou- 
vait s'opérer. « Nul secteur politi- 
que ne devrait prétendre au 
monopole du patriotisme ni 
revendiquer l'exclusivité du droïs 
d'intervenir dans la vie publi- 
que», a-t-il poursuivi en soubai- 
tant que la lutte politique se 
déroule dans le respect du jeu 
démocratique «sans dégénérer en 
affrontements frairicides ». 

Le général Namphy s'expri- 
mait au palais national en pré- 
sence du cabinet ministériel et du 
corps diplomatique, mais les 
ambassadeurs du Canada, des 
Etau-Unis, de France, de RFA, 
les principaux pays fournisseurs 
d'aide à ia république caraïbe, 
étaient absents. 

De même, seuls quelques diri- 
geants politiques haïtiens se sont 
rendus à cette cérémonie, comme 
MM. Hubert de Ronceray et Gré- 
goire Eugène. Les quatre princi- 
peux candidats à la présidence, 
MM. Marc Bazin, Sylvio Claude, 
Louis Déjoie et Gérard Gourgue, 
ainsi que le dirigeant du Parti 
communiste, M. René Théodore, 
qui refusent jusqu'à présent de 
participer aux élections du 17 jan- 
vier, ont aussi décliné l'invitation 
du CNG. — {AFP} 


Afrique 





OUGANDA 


: Trois membres du gouvernement 
seraient détenus par des rebelles 


Kampala. — Les autorités ougan- 
daiïses Ont admis avoir perdu tout 
contact avec les trois ministres 
envoyés, début décembre, dans le 
disrrict de Soroti (nord-est de 
l'Ouganda) pour rendre publique 
l'offre d'amnistie offerie aux 
rebelles en juillet, 2 rapporté, le ven- 
dredi 1« janvier, le journal gouver- 
nemental New Vision * On estime 

ue les ministres pourraient être 

étenus par les rebelles au centre de 
recherche agricole de Serere », situé 
à 32 kilomètres au sud-ouest de 
Sorori, indique le journal. 

Le mouvement de rébellion de 
l'armée du peuple ougandais 
(UPA) avait revendiqué, en décem- 
bre, La capture des urois ministres et 
demandé à les échanger avec 
l'ancien général Smith n-Acak, 
qui fut chef d'état-major de l'armée 
pen de rejoindre f° ae dire 
ait prisonmier Kampala. Selon 
New Vision, Tarmée nationale de 


résistance (NRA, forces gouverne- 
mentales) répugne à envoyer une 
mission militaire pour libérer les 
ministres « ant que les iniriatives 
pacifiques ne sont pas épuisées ». 

Les trois disparus sont le ministre 
du développement culturel et com- 
munautaire, M. Stanley Okurut, le 
vice-ministre des transports. 
M. Robert Ekinu, tous deux ägés de 
soixante ans, et le ministre adjoint 
aux ressources animales, M. George 
Aporu Okon. Aucune nouvelle d'eux 
u'a pu être obtenue depuis au moins 
trois semaines. Selon certaines 
Rources officielles, les trois hommes 
auraient eu pour mission de prendre 
contact avec les rebelles dans les dis- 
tricts de Soroti et de Kumi (nord- 
est). Il est hautement improbable, 
de l'avis des observateurs, que le 
président Museveni accepte 
l'échange proposé par l'UPA. — 
(AFP.) 








—AVEC LA PROCURE— 


ACHETEZ VOS LIVRES À L'ECRAN 
(LIVRAISON À DOMICILE GRATUITE AU-DESSUS DE 500 F) 














36.16 TAPEZ LM16 


SUR MINITEL,. prévisions complètes. Météo marine. 
Temps observé Paris, prorince, étranger. 
36.15 Tapez LEMONDE puis METEO. 









.4 Le Monde @ Dimanche 3-Lundi 4 janvier 1988 es 





Asie 








CHINE 


Faut-il détruire 
le mausolée de Mao Zedong ? 


choix ne sait définitivement 
arrêté. 


PÉKIN 
de natre correspondant 


Les Chinois, qui ont défilé 
comme tous les ans devant la 
dépouille mortelle ernbaumée de 
Mao Zedong le jour anniversaire 
de sa naissance, le 26 décembre 
— un anniversaire au demeurant 
pere eOus esnos par les QUES” 


Pékin, aurait pu être moins laid et 
plus petit. 

Cette conclusion sacrilège à 
laquelle bien des Pékinois — 
amoureux de leur ville et tristes 
de ls voir défigurée depuis qua- 
rante ans — étaient arrivés 
secrètement, un joumal officiel 
vient de l'imprimer noir sur blanc. 
Le Quotidien de la jaunesse a 
révélé les dessous peu glorieux 
des choix qui aboutirent à l’écifi- 
cation du colossal parallépipède 
sur la place Tiananmen au lende- 
main de la mort du Grand Timo- 
nier, en 1976. Deux des archi- 
tectes commis d'office pour sa 
réalisation résument l'histoire en 
ces termes assassins : « C'est le 
produit du hasard dans une 
situation [politique] icontourns- 
ble. » 

Deux maquettes avaient été 
retenues. Les membres du 
bureau politique du Parti commu 
niste (à l'époque, M. Deng Xiao- 
ping n'avait pas été réhabilité) 
s'étaient mis d'accord sur la pre- 
mière, quand ils furent rejoints 
par M. Hua Guafeng, le succes- 
seur de Mao, qui posa une ques- 
tion toute simple : « Laquelle est 
la plus haute 7?» Chacun dut 
convenir que si ce critère dovait 
présider au choix, la seconde 
maquette était tout indiquée : 
haute de 33,60 mètres de haut 
ele largement la pra 
mière. M. Hua, qui n'est pas 
nommément désigné, mais dont 
Dh tel de l'article raillent le 

éccent provincial, avait déjà 
Lande de la forme carrée des 
fondations avant même que le 





© NOUVELLE-ZÉLANDE : le 
premier ministre sort indemne 
d'un accident de voiture. — 
M. David Lange, premier ministre 
néo-zélandais, est sorti indemne, 
mais « sérisusement secoué 2, d'un 
accident de voiture, alors qu'it parti- 
cipait à une séance d'essais précé- 
dant une course automobile, le 
samedi 2 janvier. Passionné de 
courses, M. Lange a heurté un autre 
concurrent dans un virage. C'était la 
seconde fois que le chef du gouver- 
nement néo-zélandais prenait part à 
un grand prix. Critiqué par l'opposi- 
tion, qui estimait peu « sage » qu'il 
participe à de telles compétitions, 
M. Lange, qui n'a pes sa langue dans 
&a poche — comme on a pu s'en rar 
dre compte lors de sa polémique 
avec Paris à propos de l'incident du 
Rainbow-Warrior, — avait répondu : 
EE ——— 





A vrai dire, ce lieu magique 
qu'était la place Tiananmen, cen- 
tre de in cosmologie chinoise 
dans l'imaginaire impérial avant 
d'être passablement enlaidie par 
diverses bâtisses d'inspiration 
stalinienne, a échappé à pis 
encore : à an croire le journal, 
d'aucuns avaient même 
qu'on y érige, pour abriter la 
dépouille mortelle de Mao, un 
monument dont le dôme en verre 
rouge « brillerait jour et nuit» 
{allusion au soleil de la révolution 
que feu le Grand Timonier incar- 
nait}; une pyramide d'un genre 
pharaonique inconnu en Chine ; 
voire un bâtiment en farme... de 
mangue. Cette dernière propos 
tion, sans doute, par allusion à 
un épisode loufoque de la révolu- 
tion culturelle, lorsque des man- 
ques que Mao avait touchées de 
ses mains frent le tour du pays 
en gage de son amour pour les 
masses tres. 

Pour appuyer cette désacrali- 
sation de Mao, les auteurs de 
l'article du Quotidien de ls jeu- 
nesse n'hésitent pss à souligner 
que ses restes reposent à deux 
pas du trône impérial dans la Cité 
imerdite. « Les Chinois ont lutté 
pendent plus d'un siècle contre 
le féodalisme, is se sont sacrifiés 
pendant plusieurs générations et 
grincent encore des dents à la 
seule évocation de l'ère féodale. 
Mais dès lors qu'il s'agit de 
paraître, il n'y a que le grandiose 
et l'autorité féodale qui les mat- 
tent d'accord », ajoutent-ils. On 
tt. dès lors, plus qu'un regret 
dans leurs propos quand ils rap- 
pelient les réalisées 
pour rendre le bâtiment antisis- 
mique : « Cette masse gigantes- 
que restera toujours au centre de 
la ville, car même un tramble- 
ment de tere de degré & ne 
pourrait le détruire. » En viendra- 
t-on à la démolir pour cause 
d'outrages à l'esthétique ? 

FRANCIS DERON. 


« On n'a jamais vu un premier minis- 
tre néo-zélandais mourir sur un cir- 
Hs mais je pense qu'ils sont 
É à être morts dans leur 
— (Reuter, AP, AFP). 


‘. NAURU : établissement de 
relations diplomatiques avec 
l'URSS. — Le petit Etat de Nauru, 
dans le Pacifique Sud, a décidé 
d'établir des relations diplomatiques 
avec l'URSS, 
29 décembre, 
deux gouvernements 
des ambassadeurs non résidents 
«dans des délais x. La 
République de Nauru, fondée le 
31 janvier 1968 et membre du Com 
monwealth, riche en phosphates, a 
une population de moina de dix mille 
habitants. Elle a 22 kilomètres carrés 
de superficie at est située au sud de 
la Micronésie. 





La tension frontalière entre la Thaïlande et le Laôs 
Une guerre pour trois collines 








BANGKOK 
correspondance 

Depuis de trois mois, soldats 
laoticus areas s'affrontent 


ke controle de trois collines 
Fuées dans un: zone frontalière 


AE * Pour Bang aucun 
disputées font ie de ps 
thaïlandaise Pitsanuloi Les 


autorités se fondent, pour étayer 
leurs convictions, sur des Cartes 
françaises, américaines et même — 
ce sont Pat les Jes plus récentes — soviéti- 


" ré e Vientiane. 
Ci ES same de 1907 e 


Son origine est obscure. En ju 

1987, des soldats laotiens s'en 

étaient pris aux facteurs de ue 
forestière thaïlandaise. 


Sn du ln où at 
laquelle notables et officiels des 
deux pays sont souvent partie pro- 
ran ; | 





L'étoile localise La zone disputée 


d'une vingtaine ne montrent 
clairement que ces collines sont bien 
ea terre laotienne, dans La province 
de Sayabouri. Pour Radio- 
Vientiane, le secteur contesté serait 
mime = à quelque 7 ou 8 kilomètres 
à l'intérieur du pays ». 


Les deux pays ont beau être 
ches s par la culture et la ainsi 
on se plait si souvent à le dire à 
k, les incidents de froauere 
ne sont pas rares entre le 
liste et le royaume 
sérieux était survenu en 
que avait éclaté une vive dispute 
concernant la propriété de trois 
petits à la limite entre les 


pores htaradith et de Saya- 
Bien que les troupes thaïlan- 
daises se. soient depuis longtemps 
retirées de ces bourgades Curie) 
Vientiane cite encore 
ment cette vieille querelle dans pr 
attaques verbales contre la « cique 
xltra-réactionnaire - de Bangkok. 
La bataille actuelle pour le 
contrôle des collines contestées est, 
du point de vue militaire, plus grave. 


ro Le pis 


ee que « certains mare 

te» 
laient arracher au Laos un pre 
de son territoire. D'autres sources 
estiment que ce sont des incursions 
de résistants anticommunistes lao- 
tiens qui auraient provoqué la 


riposte 
près d'un millier de 


Sas de farmés née populaire du du 
Laos, solidement 


met des collines, les responsables de 
la lle armée" thaïfandaise ont, 


jusqu'à 
», une force à 
Féxpérience Ltée Ces deniers | n 
sont soutenus par des barra; 
d'artillerie et, le 15 décembre, 
chasseurs bombardiers-F 5 ont abon- 
damment mitraillé la Le 
Laos a immédiatement protesté 
auprès de ONU contre « le bom- 
Égciement prié son secréaire 
lement prié son 
ral, M. Perez de Cucllar, d'aider à la 


et aux «ram 


solution du conflit. 
A Bangkok, le ministère des 
affaires rangères, qui, comme 


IL FAUT POUVOIR COMPARER. 


RAYMOND BARRE LE 4 JANVIER 
PIERRE MAUROY LE 5 JANVIER 
JACQUES CHIRAC LE 6 JANVIER 


= 
(re 
4 
a 
L 
[a ii 


YVES MONTAND LE 7 JANVIER 
JEAN-MARIE LE PEN LE 8 JANVIER 


Pret (BNP) an ne 


1, surtout fait appel à. 
. locales Es 


Vientianc; évoque la possibilité de 


nouveaux pourparlers enfre les deux 
pays, S'en est: à l'anbesadeur 
du Laos en 


avait contacté les Don 
mantiant en chef de l'armée de terre 


lieu de s'adresser, seton les usages, 

au ministre des affaires étrangères. 
Si des diplomates laotiens en 
poste à Moscoa ont ces jours-ci vio- 
lemment attaqué la baïlande, 
PUnik ue, qui cherche à 
Bang- 


quelques semaines, Chao- 
valit, s'est jusqu'à abstenue 
detout commentaire. . j 
La ténacité des soidats laotiens 
d'autant. que, contraire- 

ment À certaines affirmations, les 
troupes vietnamiennes — environ 


tionnés au Laos — ne sont pas implie 


nos directement dans la lutte. Si 
laotiennes sont inconnues, 


0e One Que du cé thaïlandais, À. 


aurait une dizaine de morts et près 
le cinquante blessés. Bénéficiant de 
l'avantage du terrain, les: Laotiens 


- Hennen toujours le sommet des cok 


lines. La situation est délicate pour 
lParmée thaïlandaise, qi Fo es 
c'est le cas depuis janvier: 

aux forces vietnamiennes. dans la 


Le prince Sihanouk 
EM. Hun Sen 
.se recontreront en France 


La prochaïne rencontre entre le 
S et M. Hun 
pince pee me de Pi SEE 


le janvier, dans l'entourage du 
prince. Ce deraier avait fait savoir, 
trois jours plus 101, qu'il rencontre- 
rait M. Hun Sèn à Pyoo, rang 
(le Monde du 31 décembre). 
temps, de source autorisée 
on’ avait indiqué que le gouverne- 
ment français n'était « pas 
informé» du choix de la capiale 
nürd-coréenne, en ajoutant que « Je 
prince reste l'hôte de la France 
aussi longlemps qu'il le souhaite ». 
En revanche, on indique, de 
source bien à 





L'opposition boycottera les élections légilaires 
annoncées pôur le 28 février 








ro eg prochain au 


Ge annonce faite Le vendredi : 


le gouvernement du 
had a provoqué des 
RE ler et'identiques : 
pe Mo Hasina 
iste du ii Eure 
. Pate rene 
talste) ont réaffirmé leur 
refus de ‘À uu scrutin qui, 
Sins Ja, 8 peut rs que» Pr à 
qué» tant que le géuéral-président 
estau pouvoir, . : 
Les formations d" 
rappelé les conditions élections 
législatives et présidentielle de mai 
et d'octobre 1986, qui, de l'avis de 
tous les oi urs, avaient été 
re par une fraude massive au 
it des candidats du pouvoir. Le 
Pénéral Hussein Mobamad Ershad, 
le son côté, était Hé par le calen- 


1e 
ét. 


le Li 


sition ont 


“drièr constitutionnel : Ja dissolution 
du Jatiya Sänsad (le Parlement) k 
6 décembre dernier (huit jours 
après la proclamation de l'état 
d'urgence) lui’laissait un délai de 
quatre-vi jours pour organiser 
une le consultation électorale. 
. Le chef de l'Etat s'est efforcé, 
depuis pinsieurs semaines, de redon- 
ner-un peu plus de crédibilité 
« démocratique » à son régime en en 
- libérant la plupart des responsables 
de l'opposition. Jusqu'à présent, 
- aucune. de ses - pistes na 
convaincu les .chefs. le 
di Awami. et du BNP d'ouvrir 
des. tions. Dans ces condi- 
Ses le scrutin du 28 jen risque 
apparaître, ainsi que l'a souligné 
Me Hasins- Wajed, comme une 
«farce électorale ».. Le président 
Ershad, qui le sait, se dit prêt à orga- 
niser dans la foulée une nouvelle 
élection présidentielle. Mais si, là 
encore, l'opposition persiste dans son 
attitude de boycottage, an voit mal à 
quelle nouvelle légitimité pourrait 
prétendre le chef de l'Etat. ” 


LAURENT ZECCHINI. 





LESMATINS 
all 


_Toutela vie 


est au programme. 
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Loin 


des batailles politiques 









Les doux écolos ouest-allemands 


dant la nuit de ja Saint. 


Sylvestre dans le quartier 
Kreuzberg. à Berlin-Ouest. a 


Vus de France, les, « écolos » 


Quest-allemands sont forcément 
des Verts, ces Grünen d'où nous 
vient tout e mal : Pacifisme, 


des randonneurs pédestres 
{600 000 } aux membres 
de Robin Wood (800 mifitants 
actifs) — une dissidence de Green- 


«font le coup de poing contre la 
police à Francfort, 


contre une piste d'atterrissage à 
usage militaire », — c'était avant 
les coups de. feu de la Toussaine. 











que le littoral reçoit les déchets des 
Pays-Bas et de la Grande- 
Bratagne. «Les Anglais conside- 
rent ls mer comme une poubelle », 
constate avec Sigreur Carol Bury, 
une féstorienne de l'université de 
Brême, qui milite au sein du comité 
Action mer du Nord. 

-Leur plus grande fierté est 
d'avoir obtenu, en 1985, la créa- 
tion d'un parc national dans le land 
du Schleswig-Hoistein, et l'an der- 
niar celle du parc de la mer da 
Wadken, en Basse-Saxe, ils vou- 
“draiènt maintenant passer à la 
vitesse supérieure et, à la faveur de 
l'Année européenne de l'environne- 
ment, jeter les bases d'un parc 
naturel internationel qui associerait 
fes “Pays-Bas, l'Allemagne de 
l'Ouest et le Danemark. Mais, en 
Allemagne comme ailleurs, cette 
pute poux ta seuvegerce du Haorol 
ne va pas sans mal. À peine le 
netionai de--la mer de Wadden 


compensation, ils ont obtenu 
200 hectares de protection Imté- 


l'Allemagne de 1987 qu'on dit 
tétamisée par les Verts, on peut 
voir des bulidozers fouailler dans 
les fragiles vasières d'un parc 
national | 


Les cigognes 
contre Les frites 


écolos, qui voient peser une 
menace directs sur une zone de 


=: marais salés, la Dolart, obits ont 
























































A modernité a un langage 
qui n'est pas celui de la 
mode, lequef s'use avant 

de servir. Elle a besoin d'un voca- 
buisire à la mesure de ca qu'ells. 
promet d'innovation et de décou- 
verte, de changement.:et 
d'audace. I} lui faut des mots pour 
l'accompagner, ils existent : Alain 
Dupas, chargé d'études au CNRS, 
écrivain et joumaliste spécialisé 
dans'ta vulgarisation scientifique, 
et José Frèches, énarque, ‘auteur 
de plusieurs essais, qui s’est imé- 
ressé aux techniques de-la com- 
munication, en recensent uois 
cent cinquante. Un langage de 
base qui permet de saisir la 
modernité dans ses principaux 
domaines d'application, :. les. 
sciences et les techniques, l'éco- 
nomie et l'entreprise, les compor- 
tements et la société, les idées et 
tes lettres, les goûts et les cou- 
leurs. Modemissimots est donc 
un dictionnaire qui, pour chaque : 
uns défini 


li se consulte, comme tel, en 
cas de panne, dès lors que l'on 
s'inorroge sur je larges AU de 
clonage, la gaténique (art de bi 
utiliser fes médicaments}, le quark 
Île plus petit constituant de la 
matière connu), l'out-placement 
ou le MOMA. Et, comme tout dic- 
tionnaire digne de ce nom, c'est- 
à-dire plein de merveilles cachées, 
une fois que l'on y a pénétré à la 
faveur d'un mot clé, on n'en sort 
pas sans avoir erré d'une page à 
l'autre, de «ludopole » à « zap- 
ping », en découvrant que le Col 


SCIENCES 





‘el moteur avec des Lion 
riaux supraconducteurs. — Lx 
chercheurs américains du laboratoire 
national d’Argonne viennent 
d'annoncer qu'ils ont mis au point un 








lhobiude d'observer de grands 





lge de France et l'Opéra restent 
au premier rang de ls modemité. 


savoir et du savoir-faire : généti- 
que, numérique, synthétique et 
spavsl En un ciquième peut 
Les mots 
de la modernité 
et ceux 


de la mémoire 








s'appliquer à presque tous les 
domaines : artificiel. » 

A 5a manière rapide mais 
sérieuse sans trop Se prendre au 
de parier le langage de son 
temps, au-delà de la mode du 
vocabulaire « branché ». Dans un 
monde qui bouge si vite, où la 
pression de la spécialisation est si 
forte, être un honnète homme, 
&'est aussi chercher à comprendre 
les mots des autres. À ce titre-là, 
qui n'est pas le plus vain, cet ins- 
trument de culture peut figurer 
dans une rubrique de livres politi 
ques. 

Autre ouvrage de référence, 
pour ls coup vraiment, politique, 


matèur élecuique moins gourmnd 
en énergie, qui fait appel aux pro 
teurs découverts.if y 8 environ ceux 
ans. Carte nouvelle utilisation de ces 





par André Laurens 


LIVRES QUES, p 


prend même à l'irruption des 
vaches dans les prés salés, de mai 
à octobre : «En broutant, dit-il, 
elles ampéchent les herbes de fleu- 
nr. Elles chassent donc les insectes 
et, partant, les oiseaux. » Les 35s0- 
cistions s'efforcent donc de rache- 
ter le terrain pour qu'il échappe à 
l'emprise des promoteurs. Sur les 
500 hactares privés, is en ont déjà 
acquis 50. Les écolos de 
Saxe ne défilent pas 
pied à pi 


Et 


pomme de terre de pesticides, 
jusqu'à huir passages par an, pré- 
cise Rermmer Akkermann, bioio- 
giste de l'université d'Osnabrück. 
Et ne partons pas du Ksier de porc, 
qui entraîne dans la neppe phwéati- 
jusqu'à 1000 mil ligremmes 
nitrate par tre d'eau». Les 
écologistes dénoncent les méca- 
nismes économiques qui font que 
l'éleveur de porcs allemand achète 
des aliments à base de manioc de 
Thaïlande et de soja américain 


Hanken, un jeune € agro-bio qui 
élève cinquante porcs et une quin- 
zaine de brebis sur 16 hectares 
«bio ». Quand on les critique, is 
disent que les Hollandais font 
pire !» 

Devant a menace réelle des 
nitrates et des pour 
l'eau potable, les autorités de 
Basse-Saxe ont à un univer- 
staire de Berlin le soin d'élaborer 
une «station expérimentale de 
lagunage » sur le cours — dévié — 
-d'une rivière, le Hunte. On a-creusé 





. t une importante 
masse végétale. Ainsi sont 
résorbés naturellement les 


(3 
dents dus à l’agriculture intensive. 
«Le protection de la mer du Nord 


au sens le plus étroit du terme : 
une collection de deux mille cinq 
cents citations de quatre cent cit- 
quante personnalités sur le thème 
« Qui a dit quoi ? ». Le travail de 
Serge-Allain Rozenblum sera 
abondemment utilisé en cette 
période préélectorale, pendant 
laquelle les acteurs du débat poli- 
tique se plaisent à rafraîchir la 
mémoire de leurs adversaires. 
Des index par thème et par 
nom permettent de repérer telle 
formule intempestive, ou simple- 
ment de se rappeler l'opinion 
d'une personnalité politique sur 
un sujet donné. Ainsi, à « cohabi- 
tation », on relève que Raymond 


.Bètre avait dit qu'il ne voterait 


jamais la confance à un gouver- 
nement de... cohabitation 

11 serait facile d'en piéger bien 
d'autres à ce petit jeu de « Qui a 
dit quoi ? », mais l'intérêt de ce 
lexique est ailleurs. Il est sain que 
le débat politique ne reste pas 
sans mémoire. Or c'est ce qui le 
menace au fur et à mesure qu'il se 
développe par les canaux de 
l'audiovisuel, et sacrifié à ce 
dévoreur d'images et de paroles 
qui ne laissent presque pas de 
traces. On est angagé par ce que 
l'on dit et pas seulement pour la 
durée de l'émission ou l'impact de 
la polémique. La gestion de la 
communication, pour employer la 
terminologie à la mode, concerne 
aussi — faut-il le rappeler ? — le 
contenu du message. S'il y en a 
un . 

*% Modernissimois, par Alain 
Dupsas et José Frèches, J.-C. Latuës, 
.. Pia politique. Qui a dit 

x Lexi gr: a di 
quoi ? par Serge-Allain Rozenblum, 
RPP, PUE-Diffusion, 195 p., 9% F. 


matériaux, qui laissent passer le Cou 
rant sans pertes électriques lorsqu'ils 
sont refroidis à la température de 
l'azote, liquide, laisse espérer des 


applications prometteuses. 





commence ici », soulignent les pro- 
moteurs de le Station, qui sera 
inaugurée au printemps procham. 
Les naturalistes ont aussi obtenu la 
création d'un « Naturkorridor », un 
couloir vierge de toute exploitation 
agricole, afin que reviennent les 
agognes, qui ont déserté les lieux 
à 90 %. 


Les feux 
de la Forêt-Noire 


A l'autre bout de l'Allemagne, le 
tocsin a sonné en Forëêt-Noire 
contre le Wäidsrerben (dépérisse- 
ment des forêts}. Non seuisment 
les communes craignent un man- 
que à gagner dans l'exploitation du 
bois, mais elles redoutent aussi [a 
désaffection des touristes, effrayés 
par les pluies acides. On s'est donc 
employé partout à prendre des 
mesures antipollution. 

La commune de Freudenstadt 
(20 000 habitants}, à cer égard, 
est exemplaire. En 1984, elle a 
décidé de faire venir ses approvi- 
sionnements par voie ferrée et de 
fimiter la vitesse sur son territoire à 
80 km/h sur route et 100 km/h 
Sur autoroute. Dans les bâtiments 
communaux, le fioul a été remplacé 
per du gaz naturel et la tempéra- 
ture baissée de 20 degrés à 
18 degrés. Suprême raffinement : 
aux carrefours principaux, les feux 
rouges ont été dotés d'une aiguille 
mobile qui indique à quel moment 
précis les automobilistes doivent 
couper feur moteur [lorsque le feu 
est rouge ! 

Une trentaine de communes ont 
imité Freudenstadt, sous La pres- 
sion non pas des Vers — peu 
représentés dans certe région à 
majorité chrétienne-démocrate — 
mais simplement des écologistes, 
naturalistes et autres protecteurs 
de la nature, qui ont su convaincre 
les élus et les professionnels du 
tourisme. L'autocollant de limita- 
tion de vitesse s’est diffusé dans 
toute l'Allemagne du Sud. 

Amsi. tandis que le parti des 
Grünen eccapare les médias et fait 
trembier de fragiles coalitions poli- 
tiques, les écolos de la DNR, eux, 
se mobilisent sur le terrain, travait- 
lent, proposent et tächent de main- 
tenir quelques enclaves vertes 
dans une Allemagne quadrillée 
d'autoroutes, de lignes à haute 
tension, d'usines et d'élevages 
industriels. C’est moins gratifiant 
que de battre l’estrade politique, 
mais c’est Sans doute plus durable. 


ROGER CANS, 





(1) Gracienx échassier à bec 
vers Le haut. 
€2) Worid Witdlife Fund, ou Fonds 
mondial pour la nature, organisation 
internationale basée en Suisse, 






Evasion sans lendemain 
à la prison d'Arras 


d'Arras ont 









de nationalité allemande, 
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travaux de rénovation, 
































Trois détenus de la maison d'arrêt 
réussi, vendredi 1e jan- 
vier, à franchir le mur d'enceinte de 
l'établissement en passant par les 
toits. Tous trois devaient être repris 
quelques heures plus tard. Le pre- 
mier. Ben Ahmed Marzouqui 
Mexkki, Tunisien de vingt-quatre 
ans, inculpé de viol et de vol, fut 
repéré alors qu'il faisait du -stop- 
sur une route à une quinzaine de 
kilomètres d'Arras. Les deux autres, 
Daniel Marinescu, trente-trois ans, 
détenu 
r faux et usage de faux, et 
oshen Oueslati, vingi-sept ans, 
tunisien, inculpé d'usage de stupé- 
fiants, ont été appréhendés ensem- 
une patrouille de gendarme- 
maison d'arrêt d'Arras avait 
été rouverte à la fin de 1986 après 
qu'y aient été effectués d'importants 
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La grève de la faim de Mère Myriam à Lyon 
« Ïl arrive que la religion persécute... » 


Installée dans une caravane 
sous les fenêtres du cardinal 
Decourtray. archevêque de 
Lyon, la fondatrice de La com- 
munauté des Petites Sœurs 
d'israël, Mère Myriam. observe 
une grève de La faim depuis le 
mercredi 30 décembre, afin 
d'avoir accès aux actes du 
procès engagé contre elle devant 
un tribunal ecclésiastique 
ile Monde du 2 janvier). 





LYON 
de notre buresu régional 


Vendredi matin, avant de célébrer 
la messe de Nouvel An à la basilique 
Notre-Dame de Fourvière à Lyon, le 
cardinal Decourtray a évoqué celte 
initiative devant les fidèles, mais a 
rejeté catégoriquement la demande 
d'accès aux actes du procès. « Le 
droit de l'Eglise, a-1-il dit en préci- 
sant qu'il avait rencontre Mère 
Myriam pendant quarante-cinq 
minutes mercredi, interdis absolu- 
ment que ceux-ci soient communi- 
qués -, el » personne ne peut croire 

u'il y air la moindre trace d'antisé- 
mitisme dans l'attitude de l'arche- 
véque de Lyon et de ses collabora- 
leurs ». 

La grève de la faim. ou pluôt le 
e jeûne incessant dans la prière 
selon l'exemple du Mahatma Gan- 
dhi.. de Mère Myriam suscite la 
compassion, comme en témoignent 
les nombreux curieux présents sur le 
parvis de la basilique. - Ça ne donne 
pas une belle image de l'Eglise =, 
soupire avec tristesse une vieille 
dame. - Le cardinal Gerlier, lui, 
recevait 1out le monde», erommelle 
un vieux Lyonnais. - Dites, la 
Saïnte Vierge, elle était bien israé- 
dite? Alors, ça sera 500 francs ». 
ajoute un autre en remplissant un 
chèque postal à l'ordre de la commu- 
nauté des Petites Sœurs d'Israël, 

A l'intérieur de la caravane, allon- 
gée sur son lie, à la fois frêle er fou- 
gueuse, et déjà épuisée par une nuit 
de veille et de prières, Mère Myriam 
raconte inlassablement son histoire. 
Née en Hongrie en 1949 d'une mère 
juive convertie au christianisme pen- 
dant la guerre et d'un père libre pen- 
seur, elle a été, dit-elle, = rouée de 
coups dans la neige à cause de sa foi 
par les communistes à l'âge de sept 
ans », Rélugiée en Suisse, puis en 
France — à cause de la devise 
«Liberté, égalité, fraternité» — elle 
étudie plus tard le piano, la théolo- 
gie et la philosophie, avant de consa- 
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. Fantaisies de la fête er de la tradi- 
tion mais aussi drames et tragédies, 
comme en appelle l'ordinaire des 
jours. ont marqué dans le monde 
l'avènement de la nouvelle année. 
Ainsi chiffret-on à cent mors et 
deux mille blessés les victimes dans 
le monde de cetie Saint-Sylvestre. 
Entre des jets de bouteilles et de 
pierres soldés à Berlin-Ouest entre 


policiers et squatters par sept arres- 
tations et vingt-deux ei des 
bousculades à Londres 


— 117 blessés légers — des faits plus 
graves se sont produits aux Philip- 
pines où l’on tire volontiers à balles 
réelles pour célébrer une année nou- 
velle : onze tués, vingt blessés. Il en 
est de même à Rio-de-Janeiro : 
treize tués; à Mexico: dix-sept 
morts, vingt-six incendies. Paradox2- 
lement, Beyrouth est demeurée 
calme et si lon y a vidé quelques 
chargeurs de mitraillette ce fut en 
l'air et en manière de fête, 

A Bangkok, l'incendie qui a 
ravagé un na hôtel de la ville 
pendant le diner du réveillon a causé 
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CENTRE SCIENCE, TECHNOLOGIE et SOCIÉTÉ | 
Cycle de conférences 


« La science, 
la guerre et la paix » 


Conférence inaugurale Mardi 5 janvier 1988, 
à 18 h: professeur Hubert Curien, 
président du Conseil Scientifique de la Défense : 
L’'ENJEU EUROPÉEN. 

Les conférences publiques, auront lieu 
chaque premier Mardi du mois 


et seront suivies d'une discussion 
avec des spécialistes, 


Amphitbsätre C, accès 16, 2° étage 














crer une thèse à la pensée de Kart 
Marx. 

Enfin, devenue Sœur Catherine, 
elle se sent soudain = comme mysié 
rieusement attirée. par l'attitude 
des femmes juives à l'occasion d'un 
voyage en Terre sainte en 1982. 
C'est alors que La « petite sœur ser- 
vante», comme elle se nomme elle- 
même, apprend avec une doulou- 
reuse émotion de la bouche de sa 
mére qu'elle aussi est juive. A 
«Beth-Shalom» (le foyer paix), 
près de Roanne, dans la Loire, la 
petite communauté qu'elle a fondéc 
en compagnie d'un vieux prêtre se 
met à manger kasher et à observer le 
sabbat. Sœur Catherine est devenue 
Mère Mrriam. - Notre maman es! 
juive, comme Jésus », 5 réjouissent 
les petites sœurs d'Israël. -{{ ne 
peur y avoir de guerre qui soit 
sainte, affirme Mère Myriam, sur- 
rout pas de guerre de religion. Je ne 
cherche pas à réconcilier le 
judaïsme et le christianisme, mais 
l'homme juif et l'homme chrétien. » 
Périlleuse alliance sans doute, çar 
les familles de trois sœurs déposent 
bientôt plaine contre la fondatrice 
de fa communauté pour violences 
physiques et manipulation psycholo- 
gique. 

Réélue 
chaque année 

Bien que blanchie aujourd'hui par 
l'Eglise de ces accusations, Mère 
Myriam est accusée de conduire une 
secte, et la suspicion n'est pas encore 
morte. « Le propre d'un gourou, dii- 
cle, c'est d'être riche. Or aucune 
d'entre nous n'est imposable. 
D'autre part. je démissionne chaque 
année et, chaque année, je suis réé- 
lue à la tête de la communauté. - 
Des badauds frappent ä la fenêtre 
de la caravane. Mère Myriam leur 
répond d'un l.rge sourire, les mains 
jointes : - Priez pour moi» Puis, 
aussitôt après, rejetée en arrière sur 
son oreiller : « Je suis crevée. Dans 
quel état vais-je pouvoir recevoir 
l'équipe de rélévision de la Cinq ? - 
Tour ä tour inquiète, charmeuse, 
suppliante ou coquette, Mère 
Myriam à toujours le souci de 
convaincre : « On ne peut pas croire 
en Dieu si l'on ne croit pas en 
l'homme : le grand Goliaïh, c'est 
celte sociêré égoïste. » - La foi, c'est 
tout intérieur, ajoute-t-elle, La reli- 
gion, elle, dogmaiise er il arrive 
qu'elle persécute, « 

JEAN-LOUIS SAUX. 


























Drames et fantaisies 
d’une Saint-Sylvestre 


la mort de treize personnes et six 
blessés sont toujours dans un état 
grave. 

En lialie, les autorités tiennent 
pour cxpepuionnel per son bilan un 
“bout de l'an soldé par six moris 
et plus de six cents blessés dont cent 
vingt-sept à Naples. Ainsi le veulent, 
dit-on, les traditions du Sud. 


Passion 
et jalousie 

La France a eu son lot de ces 
drames mais à son échelle. La cause 
en fut à Bollène (Vaucluse) le bruit. 
Un ancien patron de boïte de nuit, 
Jean-Marie Bougarou, soixante-cinq 
ans, n€ supportant Je bruit et Jes 
rires d'un permissionnaire de vingt 
et un ans qui chabhutait avec des 
arnis à la sortie d'un café, a tiré et 
mortellement blessé Claude Maurin, 
jeune appelé dans un bataillon de 
Chasseurs alpins. Ce serait ke pre- 
mier meurtre de l’année 1988. Quel- 
ques heures plus tard, à Metz, la 
passion et la jalousie ont commandé. 
Un homme de trente-six ans a étran- 
gié l'amie qui ne voulait plus de lui, 
dans ie parc d'une maison de 
retraite. 

Près de Saint-Lô, dans la salle des 
fêtes de Saint-Pierre-de-Semil! 
(Manche) les pompiers ont dé 
secourir d'urgence une trentaine de 
jeunes gens victimes d'émanations 
d'oxyde de carbone provenant d'une 
Cuisinière à gaz défectueuse. Huit 
de ces personnes ont du ëire 
conduites à Cherbourg pour être 
placées quelques heures dans je cais- 
son à oxygène des plongeurs démi- 
peurs de la marine nationale. 

Pour le reste ce fut un réveillon 
ordinaire ou franchement ignoré 
comme à Sri Lanka, où le {® janvier 
les affrontements ont continué entre 
Tamouls et Cingalais : « Neuf morts 
au moins », disent les dépêches dans 
leur laconisme, 





ete de Fauto- 
route À 10 : huit morts. = Ce sont 
huit personnes et non neuf, qui ont 
été tuées jeudi 37 décembre dans le 
Carambolage survenu sur l'autoroute 
A 10 Paris-Bordeaux dans le dépar- 
tement du Loiret {le Monde du 2 jar 
vierl. Le nombre des blessés s'élève 
à dix-huit, dont weize sont encore 


hospitalisés. 





race iigmere 


Légion d'honneur 


Nous achevons ci-dessous Ia 


Informations «services » 


MÉTÉOROLOGIE 












France; Georges Vuebat, président 


MOTS CROISÉS 
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tique; Jean Vermillard, attaché à la 
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communications ; François Le Gell, 
administrateur chargé de la direction 
régionale des télécommunications de 
Picecdie; François Léon, directeur 
général d'une société de 1élécommunics 
üans ; Francis Migone, inspecteur géné- 
ral à l'administration centrale ; Robert 
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sel de cé lès vie Socrétariat d'Etat à la mer maux, 

président nationale , 

l'industrie laitière : Fancis Camerd, Est promu officier: = PL acques Brnnier, sde petits-enfants, 
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direc- 


M. Michel Salvai, vice-président 
national de la confédération nationale 


victimes de guerre d'Lle-de-France : 


Geo Chiche d 
comité de liaison “associations 
d'anci F é 


combattants et résistants ; 







Picrre Fauconnet, agriculteur, président directeur de société ; Guillaume 
d'organismes agricoles ; Pierre Flandre, in, patron de pèche en retraite ; 
directeur de la fédération des syndicats Lucien Lefcbvre, ancien mécanicien 
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avant d'être com- 
plètement vidées. 
Avec eux, On 2 
souvent l'occa- 
sion de prendre 
L verre 
ä que 
de mir Les 
uns et les autres. 


les coups de lames, Rendit toute 
approche délicate, A dû faire ÿ 


à ne se faire régler son compte. 
— XV. Pris par des nonnettes. On 
.n'y fait souvent que passer. Est res- 
ponsable d'un grand nombre de 
caprices. 














son cœur. — 10. À plus d'une bouche 


devait obéir à son maître. Note, — 
15. Les bénitiers. que lon peut 
trouver sont 


or par de l 
ui 0 t 
Duffle à Fauteur 


de 
mal >. Aime les bouquins. 


endormie dans La paix du Seignour, 
munie des sacrements de l'Eglise, le 31 
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de'la lutte armée: elle. exige un 
- retrait 1otal, inconditionnel et 
immédiat » des troupes soviétiques. - 

16 — CHINE : M Hu Yao- 
bang est démis de son x de 
secrétaire général du PC inois et 


vigoureuse Came 

pagne contre le « Jibéralisme .bour- 
goss après les manifestati 

étudiants, en décembre’ et, à 
Pékin, le 1w janvier. . ne 

20. — AUTRICHE: Entrée en 

fonction du gouvernement de coali- 


tion formé par le Parti socialiste et 
le Parti populiste, qui ont obtenu 80 
et 77 des 183 sièges du Parlement 
aux élections du 23 novembre. 





27. — URSS= M. Mikkaïl Gor 


tatshes, se déclarant devant-le 
central: du PC; : partisan 
démocrai) 


ne 
2 — PHILIPPINES : En obte- 
nant 76,29 % de « oui » au référen- 
dum constitutionnel, M Cory 
Aquino voit son 
confirmé jusqu'en 1992. ù 
4. — AUSTRALIE : A Freman- 
tie, l'Américain Dennis Conner, à la 
here de son ne Ré 
tripes, reconquiert 
l'América qu'il avait pardue en sep- 
tembre 1983. $ k 


10. — URSS: Le libération 
d'environ cent quarante 
est confirmée. ; 

14-16. — URSS: Le Forum 
international pour un monde sans 
armes nucléaires rassemble à Mos- 
cou près d'un millier de scientifiques 
(dont M. Sakharov), d'artistes, 
d'intellectnels et d’hommes 


n URSS. | 

17. — RÉPUBLIQUE 
DPIRLANDE : Aux élection législa- 
tives, victoire du Fianna Fail (natio- 
naliste) de M. Charles Haughey, 
qui succède le 10 mars à M. Garret 
FitzGerald (Fine Gael, centriste), 

ca a jepnis décemb 
19 


22. — FINANCES MON- 

: Réonis à Paris, les minis- 

1res des finances des sept pays OCci- 

dentaux les plus industrialisés 

signent les «accords du Lonvre» 

pour stabiliser le dollar autopr de 
1,80 DM, 150 yens et 6 francs. 

sy D 25e (ons de 10600 Homes) 

à de 1 
revient à Beyrouth-Ouest, qu'elle 
avait dû évacuer en août 1982. 

26. — ÉTATS-UNIS : La com- 
mission Tower, chargée fin. novem- 
bre par M. Reagan d'enquête sur ke 
scandale des ventes d'armes à l'Iran, 
rend public san rapport Elle ne 
porte pas d’accusations directes 
contre le président, mais souligne les 











mètre du port de Zeebragge, fait au 
moins 188 morts. 
11-12. — FRANCE- 


de M. Kalevi Sorsa (social- 
démecrate),-premier ministre 
depuis février 1982. 


‘conquise-sans combats, les Libyens 
s'étant plus au nord vers la 
‘bande d'Aczou., 






6-8. — FRANCE-PORTUGAL : 
M. Mitterrand se rend au Portugal 
pour une visite d'Etat 


cières le rééchelonnement de 30 des 
5t milliards de dollars de sa dette 


ure. 

17. — ÉTATS-UNIS + JAPON : 
M. R annonce l'entrée en 
vigueur sanctions commerciales 


1987 
dans le monde 


par ÉDOUARD MASUREL 


: rencontrent sur la frontière 
gcro-marocaine en présence du roi 
Fahd d'Arabie saoudite, 

6. — AFRIQUE DU SUD : Aux 
élections réservées aux Blancs, 82 & 
des voix vont à La droite : le Parti 
national, au pouvoir depuis 1948, 
progresse avec 123 des 166 sièges, et 
le Parti conservateur (cxtréme 
droite) obtient 22 sièges (+ 5). 


ÉTRANGER 


contre le Japon, décidées le 27 mars. 
Êlles Pons 


E pont O3 4 des sports” 
tions japonaises vers les Etats-Unis. 
Cette tension arméri japonaise 
provoque un nouveau recul du dollar 
ECTS le 27, 138 yezs, 1,77 DM et 


A7. — SRI-LANKA : Cent 
vingt-sept passagers trois auto- 
cars sont mansacrés dans là région 

Trincomalee, au nord-est de l'île. 
Le 21, l'explosion d'une bombe à la 
routière de bo. la capi- 
tale, fait cent six morts. En repré- 
sailles contre ces attentats, imputés 
aux séparatistes tamouls, l'armée 
lance, du 22 au 26, des raids aériens 
contre les bases de La guériila 


: Est-Ouest : 
: désarmement | 


 FÉVRIER 


propose aux Américains une 
négociation séparée sur les euro- 
missies afin d'aboutir à leur 
démantèlement complet en cinq 


Chili est marquée à Santiago par 
des manifestations bostiles au 
‘régime du général 





AVRIL 


5. — SUISSE : 67,4 % des élec- 
teurs approuvent par référendum le 
renforcement des restrichons au 
droit d'asile. . 

6. — ÉGYPTE : Aux élections 
législatives, le Parti national d£mo- 
crate (PND) du président Mouba- 
rak obtient 346 (—-44)- des 
448 sièges. 37 députés islamistes 
sont élus, contre 9 en mai 1984. . 








JUIN 


11-12. — Après l'acceptation, 
le 1e, de la RFA, qui s'était mon- 
trée le plus réticente, les ministres 
des affaires étrangères des pays 
de l'OTAN, réunie à Reykjavik, 8e 
ralfient à l’« option double zéro ». 


JUILLET 


22. — M. Gorbstchev accepte 
option « double zéro globale » 
qui suppose l'élimination de tous 
tes missiles de portée_intarmé- 
disire (de 500 à 5 500 kilomè- 
tres) en Europe, mais aussi en 
Asie, où Moscou voulait conser- 
ver 33 de ses SS-20. Plusieurs 

- rencontres entre MM. Chevard- 
nadze et Shultz, de la mi- 
septembre à la fin novembre, 
contribuent à l'élaboration rapide 
d'un traité. 


DÉCEMBRE 


7-10. — Sommet Reagan- 
Gorbatchev à Washington : ils 
signent le 8 le traité sur l'élimine- 
tion des missiles intermédiaires, 
qui est le premier accord de véri- 
table désarmement de l'ère 
nucléaire. Pour sa vérification, des 


a en Al lk ji rt 
rincipales composantes de 
TOLÉ autour de M. Yosser Arafat, 
après quatre ans de divisions et de 
rivalités entretenues par la Syrie. 
23. — INDONÉSIE : Le Goikar, 
arti qui soutient le président 
uharto, obtient plus de 70 ® des 
voix aux élections législatives, 
contre 64 % en mai 1982. 
25. — ISLANDE : Les te 
législatives marquent un recul d 
chef du Parti de l'indépen- 


dance (conservateur), qni reste, 
avec 18 (— 5) des 63 : le pre- 
mier parti, forme le 8 j us gou- 
vernerment de coalition. 


27. = AUTRICHE : M. Kurt 
Waldheim, chef de l'Etat, se voit 
interdire, en tant que personne pri- 


25 juin, suscite de nombreuses pro- 
testations. 


MAI 


4. + ALGÉRIE-MAROC : Le 
roi Hassan 11 et le président Chadli 








8 — MALTE : Aux élections 
légisiatives, le Parti nationaliste 
(démocrate-chrétien) obtient 
50.92 % des voix contre 48,87 % au 
Parti travailliste (socialiste) au pou- 
voir depuis 1971. Le 12, M. Eddy 
Fenech Adami succède à M. Car- 
melo Mifsud Bonnici, premier 
ministre depuis 1984. 

41. — INDE : M. Raÿjiv Gandhi 
dissout le gouvernement sikh 
modéré du Pendjab et confie au gou- 
vernement central l'administration 
de cet Etat, où le terrorisme des 
séparatistes sikhs a fait près de trois 
cents victimes depuis le début de 
l'année. 


11. — PHILIPPINES : Aux élec- 
tions législatives, victoire des parti- 
säns de la présidente Cory Aquino, 
avec plus des deux tiers des 
200 si 


44. — FIDJI : Le colonel Rabuka 
renverse le gouvernement, à dorni- 
nante indienne, issu des élections du 
début avril. I se pose en défenseur 
des intérêts de la communauté méla- 
nésienne, devenue très légèrement 
minoritaire. La République sera pro- 
clamée le 6 octobre. 

14-16. — FRANCE-URSS : 
M. Chirac se rend en visite officielle 
à Moscou. 

21-22. = FRANCE-RFA : Les 
problèmes du désarmement sont au 
centre du 49 sommet franco- 
allemand réuni à Paris, 

25. — COTE-D'IVOIRE : Abid- 
jan annonce à ses créanciers interns- 
tionaux que les échéances de sa 
dette ne pourront êlre payées en 
1987 en raison de la chute des cours 
du cacao et du café, 

25-29. - FRANCE-CANADA : 
M. Mitterrañd effectue une visite 
d'Etat au Canada. 

28. — URSS : Un jeune pilote 
ouest-allemand, Mathias Rust, pose 
son avion de tourisme à Moscou sur 
la place Rouge. Le 30, le ministre de 
la défense et le commandant en chef 
de la défense antiaérienne sont 
relevés de leurs fonctions. 












1986. M. Erskine Sandiford, vice- 
premier ministre, lui succède. 

1e, — LIBAN : Rachid Karamé, 
premier ministre, est tué par F'explo- 
sion d'une bombe dans l'hélicoptère 
qui le transportair. M. Selim Hoss, 
ministre sunnite de l'Education, 
nommé premier ministre per imé- 
rira, précise que le boycottage du 
président Gemayel par l'aile musul- 
mane du gouvernement est main- 
tenu. ss 
8-10. — SOMMET DE 
VENISE : Le treizième sommet des 
sept principales démocraties indus- 
urielles adopte, le 9, trois déclara- 
Lions assez générales sur le Golfe, le 
désarmement et le terrorisme. La 
déclaration économique finale 
exprime la volonté des Sept de 


7 5 politiques 
économiques et d'’accraître l'aide 
qu'ils apportent aux pays les plus 
pauvres. 

8-14. — VATICAN : Voyage de 
Jean-Paul ÏI en Pologne. 

11. — GRANDE-BRETAGNE : 
Aux élections législatives, le Parti 
conservateur remporte 376 (— 16) 
des 650 sièges, ce qui permet à 
M Thatcher, au pouvoir depuis 
1979, d'obtenir son troisième man- 
dat consécutif. 

12. — CENTRAFRIQUE : L'ex- 
empereur Jean-Bedel Bokassa est 
condamné à mort par La Cour crimi- 
nelle de Bangui. 


JACQUES TORREGANO/SIPA-PREGS 





i Pr ae nee pr sers 
ésislatt e principal vainqueur 
at erolal raxi, 
ui remporte 94 sièges (+ 21). mais 
À Démocratie chrétienne demeure 
le parti le plus important avec 234 
(+ 9) des 630 sièges. 


18& — GRANDE-BRETAGNE- 
IRAN : Les gouvernements britanni- 
que et iranien réduisent, À im seul 
diplomate leur représentation à 
Téhéran et à après trois 
semaines de crise. 

19. — ESPAGNE : L'explosion 
d'une voiture piégée dans le sous-sol 


+ d'un supermarché de Barcelone fait 


dix-huit morts. Face à l'indignation 
générale, l'organisation séparatiste 
basque ETA-militaire assume sa 
« responsabilité », tout en recon- 
naissant avoir Commis une « grave 
€ITEUF ». 

19. — FRANCE-RFA : La propo- 
sition du chancelier Kohl de créer 
une brigade franco-allemande est 
accueillie favorablement par Paris. 

25-26. — URSS : Une réunion 
plénière du comité central du parti 
est consacrée à « {2 restructuration 


28. — ALGÉRIE-LIBYE : Le 
colonel Kadhafi se rend à Alger 
pour une visite officielle de quatre 
jours qui consacre une nette amélio- 
ration des relations algéro-libycnnes 
depuis dix-sept mois, 


29. - CORÉE DU SUD : 
M. Rob Tae Woo, dauphin désigné 
du président Chun Doo Hwan, for- 
mule des propositions pour démocra- 
tiser le régime, qui sont ensuite enté- 
se us N'a s PME ; 

pouvoir avait é par 
trois semaines de violentes manifes- 
tations contre le régime. 

29-30. = CEE : Au conseil eurc- 

de Bruxelles, seule la Grande- 
1agne refuse d'approuver Les pro- 
positions faites par la Commission 
pour envisager le financement futur 
de la Communauté et prévoyant un 
relèvement substanticl des res- 
sources mises à sa disposition. 


JUILLET 


7. — HAÏTI : Au dernier jour de 
la grève générale déclenchée le 
29 juin par l'opposition contre le 
Conseil national de gouvernement 
{CNG}) et son chef, le général 
Henri Nampby. le bilan de la répres- 
sion des manifestations par l'armée 
s'élève à vingt-trois morts. Les trou- 
bles et les affrontements se poursui- 
vent ensuile. 

7-14. — ÉTATS-UNIS : Le 
Hieutenant-colonel Oliver North, en 
justifiant politiquement, devant la 
commission parlementaire sur 
l'« Jrangate », les financements illé- 
gaux qu'il avait organisés au profit 
de la guérilla antisandiniste, s'attire 
la sympathie d'une majorité d'Amé- 
ricains. Entendu du 15 au 20, son 
ancien chef direct, le vice-amiral 
John Poindexter, revendique la res- 
ponsabilité du détournement de 
fonds iraniens vers les < contras » 
nicaraguayeus, et les auditions 
publiques et télévisées s'achèvent le 
3 août sans que soit apportée la 
preuve que M. Reagan était au cou- 
rant de ce détournement. 

11 — AUSTRALIE : Le Parti 
nas de M. Bob Hawke, au 
pouvoir depuis mars 1983, remporte 
les élections législatives pour la troi- 
sième fois consécutive. 

11. — MONDE : La population 
de la Terre, qui a doublé par rapport 
à 1950, franchit, selon les démogra- 
phes, le cap des cinq milliards 
d'hommes. 


13. — CEE-SYRIE : Les minis- 
tres des affaires étrangères de la 
CEE, rémis à accep- 
tent [a reprise des contacts à haut 
niveau avec Damas, où M. Raïimond 
se rend les 10 et 11 octobre. 

17. — RDA : Le Conseil d'Etat 
décide une large amnistie et l'aboli- 
tion de la peine de mort pour célé- 
brer le trente-huitième anniversaire 
du pays, le 7 octobre. 
do léndeires anpien le Par 

an! 

re nr (centre droit}, de 
M. Anibal Cavaco Silva, premier 
presnirefermarion depal évolue 

ière formation depui lu 
tion d'avril 1974 à obtenir la majo- 
rité absolue, avec 148 (+ 60) des 
250 sièges. 

24, — SUISSE : Un DC-10 d'Air 
Afrique, venant de Brazzaville et de 
Bangui, est détourné sur Genève. Le 
pirate de l’air, un chiite libanais, tue 
un passager français avant d'être 
maîtrisé et arrêté. 

27-29. — OUA : Au sommet 
annuel de l'Organisation de l'unité 
africaine, surtout consacré à La dette 
africaine, à l'apartheid et au conflit 
tchado-libyen, M. Kenneth Kaunda, 
chef de l'Etat Zzambien, est élu prési- 
dent de l'OUA. 

29. — ITALIE : M. Giovanni 
Goria (démocrate-chrérien) forme 
ua gouvernement qui reconduit La 
coalition entre la DC, le PS et les 
Lrois petits partis « laïques ». 








destiné à mettre fin au conflit 
tamoul, qui à fait plus de six mille 
morts en quatre ans. Cet accord sus- 
cite. de are protestations A 
ghalaises, qui font des dizaines de 
morts à Colombo et dans le sud, 
tandis que, dans le nord et l'est, 
l'Inde envoie à partir du 30 une 
«force de paix» pour recevoir la 
reddition et les armes des rebelles 


31. — ARABIE SAOUDITE- 
IRAN : La mort, à La Mecque, 
selon un bilan officiel saoudicn, de 
quatre cent deux personnes, dont 
deux cent soixante-quinze Iraniens, 
après des affrontements entre des 
pèlerins intégristes et la police saou- 
dienne, provoque en août une très 
vive tension entre Téhéran et Ryad. 


AOUT 


7. = AMÉRIQUE CEN- 
TRALE : Les cinq chefs d'Etat de 
l'isthme (Costa-Rica, El Salvador, 
Guatemala, Honduras, Nicaragua), 
réunis à Guatemala, adoptent un 
plan de paix pour l'Amérique cen- 
trale qui suscite le scepticisme de 
Washington. 

{Lire la suite page 8.) 
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{Suite de la page 7.) 

8 — TCHAD : L'armée tcha- 
dienne s'empare de la localité 
d'Aozou. située au nord du Tchad, 
dans une bande de territoire revendi- 
quée par la Libye et annexée par 
Tripoli en 1973. Paris, favorable à 
un arbitrage international pour 
régler ce litige frontalier. se désoli- 
darise de l'offensive tchadienne. Les 
troupes libyennes parviennent à 
reconquérir Aozou le 28. 

10. — SUÊDE-SUISSE : Les 
groupes suisse Brown Boveri et sué- 
dois ASEA, spécialisés dans la 
construction électrique, annoncent 
leur fusion. 

14. — ÉTATS-UNIS : L'annonce 
d'un important déficit de la balance 
commerciale en juin (15,7 milliards 
de dollars) est suivie d'une baisse du 
dollar, qui passe de 6.33 F le 12 à 
moins de 6 F début septembre, 
jusqu'à ce que l'annonce, le 4 sep- 
termbre, du relèvement du taux 
d'escompte fédéral de 5,5 % à 6 % le 
stabilise au-dessus de 6 F. 

15. NOUVELLE-ZÉ- 
LANDE : Aux élections législatives, 
victoire du Parti travailliste de 
M. David Lange, premier ministre 
depuis 1984. 

18 — LIBAN : Le journaliste 
américain Charies Glass, enlevé à 
Beyrouth le 17 juin, recouvre la 
liberté. Washington remercie 
Damas où revient début septembre 
Tambassadeur des Etats-Unis, rap- 
pelé en octobre 1986. 

28. — PHILIPPINES : Echec 
d'une temtative de putsch militaire, 
la cinquième en treize mois, contre 
le régime de M" Aquino. 

29. — FRANCE-CANADA : 
M. Chirac effectue une visite offi- 
cielle au Canada jusqu'au 2 sep- 
tembre. 

30. — AFRIQUE DU SUD : Fin 
de la grève des mineurs noirs, larger 
ment suivie depuis le 9. A les 
affrontements, qui ont fait dix 
morts, et des licenciements massifs, 
les grévistes n'ont obtenu que très 
partiellement satisfaction. 

3%. — ITALIE : Le Canadien Ben 
Johoson bat en 9 s 83 le record du 
monde du 100 mètres, à Rome, où 
ont lieu les championnats du monde 
d'athlétisme. 

30. — MAURICE : Aux élections 
législatives, victoire de l'Alliance, 
conduite par M. Aneerood 
Jugnauth, premier ministre depuis 
juin 1982. 





SEPTEMBRE 


2-4. — CANADA : Deuxième 
sommet francophone à Québec. 
Seize chefs d'Etat, dont M. Mitter- 
rand, et douze chefs de gouverne- 
ment, dont M. Chirac Je 2, y partici- 


pent. 





condarané à quatre ans de camp de 
travai} pour avoir atterri le 28 mai 
sur la place Rouge à Moscou. 


6. — ARGENTINE : Aux élec- 
tions législatives, l'Union civique 
radicale du président Raul Alfonsin, 
avec 117 sièges sur 254, perd la 
majorité absolue. 


SUB : perse Aïbertini, coo- 
pérant français détenu depuis octo- 
dre 1986 dans le bantoustan du Cis- 
kei, est libéré à la faveur d'un 
échange de prisonniers sud-africain 
etangolais. 

7. — LIBAN : Un des deux otages 
cuest-allemands enlevés en janvier 
est Hbéré à Beyrouth. 

7-11. — RDA-RFA : M. Erich 
Honecker effectue en Allemagne 
fédérale la première visite d'un chef 
de l'Etat est-allemand. 

8. — DANEMARK : Aux élec- 
tions législatives, la coalition quadri- 
partite de cen it, au pouvoir 
depuis septembre 1982, n'obtient 
que 70 (— 9) des 179 sièges. 
M. Poul Schlüter forme. le 10, un 
nouveau gouvernement minoritaire. 

10-20. — VATICAN : Voyage de 
Jean-Paul 11 aux Etats-Unis. 

11. — TCHAD : NpRne 
Tripoli acceptent un cessez-le-feu 
demande par l'OUA. 

15. — ESPACE : Les tirs de ja 
fusée européenne Ariane, inter- 
rompus depuis ie 30 mai 1986, 
reprement avec le dix-neuvième qui 
est un succès complet. 

24 — FRANCE-RFA : M. Mit- 
terrand, assistant en Bavière, en 
cormpagrie du chancelier Kokl, aux 
manœuvres franco-allemandes 
«Moineau hardi-, lance le projet 
d'un conseil de défense commun. 


La guerre Iran-lrak et la tension dans le Golfe 


JANVIER 


8. — Les troupes iraniennes 
lancent une nouvelle offensive 


estime à la 
fin du mois que près de 


sieurs positions fortifiées ira- 
kiennes. Washington 


Soi-sol iraniens), qui fait plus de 
3 000 morts jusqu'au 19 février. 


débats sont surtout consacrés à la 
guerre du Golfe : la résolution 
fmale ménage l'Iran, qui a refusé 
de participer au sommet. 


MAI 


17. — Trente-sept marins 
américains sont tués à bord de la 
frégate Stark attaquée par erreur 
par un avion irakien dans le Golfe. 
Malgré les réticences du Congrès, 
le président Reagan maintient son 
projet de défendre la liberté de 
navigation dans le Goffe et d’assu- 
rer la protection de pétroliers 
koweïtiens, conformément à une 
demande de l'émirat aux cinq 
membres permanents du Conseil 
de sécurité, acceptée par l'URSS et 
les Etats-Unis, mais repoussée par 
la France.la Grande-Bretagne et la 
Chine. 


JUILLET 


20. — Le Conseil de sécurité de 
l'ONU adopte à l'unanimité une 
résolution préparée par les cinq 
membres permanents, laquelle 
«exige » un cessez-le-feu immé- 
diat entre l'Iran et l'Irak. Begdad se 
déclere prêt à l'accepter, mais 
Téhéran la qualifie d'e injuste », 
sans [a rejeter officiellement. 

22. — Le Bridgeton et le Gas- 
Prince sont les premiers des onze 
pétroliers koweïtiens placés sous 
pavillon américain à pénétrer dans 
le Goffe escortés par trois navires 
de guerre américains, mais le Brid- 
geton est endommagé le 24 par 
une mine, à proximité de l'île ire- 
nienne de Farsi. Téhéran, qui a 


multiplié les protestations et les © 


menaces contre l'intervention de ls 
flotte américaine dans le Golfe, se 
réjouit de l'incident, tandis que 





OCTOERE 





17. — TIBET : A Lhasea, une 
manifestation antichinoise, sévère. 
ment réprimée par la police 
chinoise, tourne à l'émeute : treize 
personnes sont tuées. 

3 — FRANCE-ESPAGNE : Plus 
de cent personnes sont interpellées 
au cours d'une vaste opération de la 
police française dans les milieux 
mationalistes basques. Cinquente- 
cinq d'entre elles sont ensuite expul- 
sées vers l'Espagne. 

6-11. — FRANCE-AMÉRIQUE 
LATINE : M. Mitterrand se rend en 
Argentine, en Uruguay et au Pérou. 

9. — SRI-LANKA : Après le 
massacre de cent cinquante-sept 
civils cinghalaïs, les 6 et 7, par des 
séparatistes tamouls dans l'est de 
l'ile, les troupes indiennes de « main- 
tien de le paix » attaquent les Tigres 
tamouls dans leur bastion de Jaffne 
Les combats sont très violents 
jusqu'au 25 et font de nombreuses 
victimes civiles. Les Tigres sont 
vaincus, mais la plupart réussissent 
à s'enfuir dans la jungle pour pour- 
suivre L: guérilla 

15. — BURKINA-FASO : Le 
capitaine Blaise Compaoré, numéro 


Les prix Nobel 


12. — MÉDECINE : M. Su 
sumu Tonegswa (Japon. 

13. — PAIX : M. Oscar Arias, 
président du Coste-Rics, pour 
ses efforts en faveur de la paix 
et de la réconciliation en Améri- 
que centrale. 

14. PHYSIQUE : 
MM. Georg Bednorz (RFA) et 
Alex Muller (Suisse). 

14. — CHIMIE : MM. Chartes 
Padersen et Donald Cram 
(Etats-Unis), M. Jean-Marie 
Lehn (France). 

21. — ÉCONOMIE : 
M. Robert Solow (Etats-Unis). 

22. — LITTÉRATURE : 
Joseph Brodsky, poète d'origine 
soviétique, naturalisé américain 
après avoir été contraint d'émi- 
grer en 1972. 








‘Washington exclut # pour J'heure » 
des représailles. 

— Après la rupture, le 17, 
ces relations entre Paris et Téhé- 


le 
reiller pour la 
mer d'Oran, afin de « protéger les 
intérêts français à. 


AOÛT 


10. — Un pétrolier heurte une 
mine dans la mer d'Oman, à la sor- 
tie du détroit d'Ormuz. Paris et 
Londres annoncent, le 11, l'envoi 
de chasseurs de mines pour proté- 
ger leurs navires. : 

29. — Les attaques contre le 
trafic maritime dans le Goïfe, après 
une pause de six semaines, 
nent sur l'initiative de l'irek. qui 
proteste contre le refus de Téhéran 
d'apporter une réponse claire à La 
résolution 598 de l'ONU du 20 juit- 
ter. 


SEPTEMBRE 


10. — La Libye, qui était avec 
la Syrie l’un des seuls pays arabes 
à soutenir l'Iran, s'entend avec 
l'Irak pour « établir des relations 
fratemelles ». 


deux du régime, renverse le capi- 
taine Thomas qui est tué, 

18. — SUISSE : Aux élections 
législatives, la coalition gouverne- 
mentale de quatre partis obtient 159 
{- 7) des 200 sièges. 

18. — UNESCO : Federico 
Mayor est désigné pour succéder au 
Sénégalais Amadou Mahtar M'Bow, 
directeur général depuis 1974, après 
que ce dernier eut retiré sa candida- 
ture avant le cinquième tour de scru- 
ün. 


19. — FINANCES MON- 
DIALES : «Lundi noir» sur les 
marchés boursiers : à New-York, 
l'indice Dow Jones perd 22,6 % en 
une séance, alors que. comme à Lon- 
dres et à Tokyo, une hausse d'envi- 
ron 40 & en neuf mois était encore 
caregistrée début octobre. Ce 
cffondrement des cours. qui s'étend 
à toutes les places boursières, est 
suivi d'une chute du dollar, jusqu'à 
5.84 F, 1,73 DM et 137,55 yens le 
29. 

19. — JAPON : M. Yasubiro 
Nakasone, arbitrant la lune entre 
les clans au sein du parti au pouvoir, 
choisit M. Noboru Takeshita pour 
luï succéder le 6 novembre au poste 
de premier ministre. 

19-22 — FRANCE-RFA : Pre- 
mière visite d'Etat de M. Mitter- 
rand en RFA. 

29. — LIBAN : Deux gendarmes 
français sont tués et un autre est 
grièvement blessé par deux tireurs 
nos identifiés dans la banlieue chré- 
tienne de Beyrouth. 





NOVEMBRE 


2Z — CHINE : A l'issue du trei 
zième congrès du PC. qui s'est tenu 
du 25 octobre au 1” novembre. les 
organes dirigeants du parti sont pro- 
fondément renouvelés au profit 
d'une nouvelle génération, plus favo- 
rable aux réformes prônées par 
M. Deng Xiaoping. Ce dernier, qui 2 
entraîné dans sa - retraite » la plu- 
part des vétérans du régime, garde 
la haute main sur les affaires. Son 
dauphin. M. Zhao Zivang, rese 
secrétaire général. mais cède. le 24. 
ses fonctions de premier minisire à 
M. Li Peng. un réformateur plus 
modéré. 

2 — URSS : M. Gorbatchev, 
dans son discours pour le soixante- 





pétrolier britannique par des 


américain dans les seux du Koweit. 
Le 22, un missile iranien est tiré 
contre un terminal pétrolier off- 
shore koweïîtion, Washington ns 
riposte pes mais annonce, le 26. 
un embergo sur les importations de 
pétrole d’iran. 


NOVEMBRE 


41. — L'hran est econdemné » 
par le sommet extraordinaire de La 
Ligue arabe, réuni à Amman (Jor- 
danie), depuis le 8, et principale- 
ment consacré au conflit irano- 
irakien. Après une spectaculaire 
« réconciliation » irak 
Demas affirme, le 12, que son 
entente avec Téhéran reste 
« inchangée ». 


DÉCEMBRE 


tions » sur l'application de sa réso- 
lution 598, alors que, entre le 6 at 
le 25, une vingtaine de pétroliers 
ont été victimes d'attaques ire 
nienries Ou irakiennes et que, du 20 
au 22, des combats au sud du 
front eursient fait 5 O0O morts. 


21 septembre : des marins américains investissent un bêtiment iranien 


surpris en train de mouiller des mines. 


dixième anniversaire de la révolu- 
tion d'Octobre, lance une nouvelle 
mise en garde contre les « forces 
conservatrices » qui font obstacles à 
sa politique de « restructuration ». 

3 — NICARAGUA : Le prési- 
dent Ortega accepte Le principe de 
négociation indirecte avec la 
Contre, par l'intermédiaire du cardi- 
nal Obando, archevêque de Mana- 
gua. Elles s'ouvrent le 3 décembre à 
Saint-Domingue, mais n’aboutissent 
à aucun accord. 


est destitué pour = incapacité » par 
le général Ben Ali, premier ministre 
aepuis le 2 octobre, qui lui succède à 
la tête de l'Etat. 

8. — JRLANDE DU NORD : 
Un attentat de l'IRA fait onze morts 
à Enniskillen. 

8-9. — ITALIE : Les - oui» 
Jl'emportent largement aux cinq réfé- 
rendums qui remettent en cause le 
Programme €] éaire et ins- 
taurent la responsabilité civile des 
juges. 

8-L1. - PROCHE-ORIENT : 
Le sommet arabe d'Amman (Jorda- 
nie), surtout consacré au conflit 
irano-irakjen, autorise chaque Etat à 
rétablir ses relations diplomatiques 
avec l'Egypte : tous les pays arabes 
du Golfe, le Maroc, la Mauritanie et 
le Yémen du Nord renouent ensuite 
avec le Caire. 


10. — EUROPE : Les treize 
pays membres de l'Agence spatiale 
européenne (ESA), sauf la Grande- 
Bretagne. confirment qu'ils construi- 
ront le lanceur lourd Ariane-5, 
l'avion spatial Hermès et les 
modules habitables du projet 
Colambus. 


10. — NIGER : Après La mort à 
Paris du général Kountché, chef de 
l'Etat depuis 1974, le colonel Ali 
Seibou lui succède. 

11. — ARTS : Les Jris de Van 
Gogh sont vendus aux enchères à 
New-York 320 millions de francs : le 
record de 240 millions. établi à Lon- 
dres, le 50 mars, par les Zournesois 
du mème Van Gogh, est ainsi battu. 


11. — URSS : M. Boris Eltsine 
cst remplacé à la tête du parti pour 
la ville de Moscou par M. Lev Zaï- 
kov. M. Elisine, un proche de 
M. Gorbatchev, avait violemment 
critiqué. le 21 octobre, devant le 





comité central, les lenteurs et les 
échecs de la « restructuration ». 

12. — ETHIOPIE : Le Comité 
international de la Croix-Rouge 
(CICR) lance ua pressant appel en 
faveur des cinq millions d’Ethio- 
piens menacés par la famine dans les 
régions de l'Erythrée et du Tigré. 

12-13, — FRANCE-RFA : Le 
50 sommet franco-allemand, réuni à 
Karlsruhe, confirme la volonté de 
Paris et de Bonn d'élargir leur coo- 
Pération en matière économique et 
de défense. 

15. — ROUMANIE : Emeutes 
contre le régime à Brasov. 

20. — ÉTATS-UNIS : La Mai- 
son Blanche et le Congrès parvien- 
nent à un accord de principe sur le 
montant de la réduction du déficit 
budgétaire : 30 milliards de dollars 
pour 1988 et 46 milliards pour 1989. 
Les marchés financiers, qui atten- 
daient cet accord avec impatience, 
le jugent insuffisant : le dollar baisse 
jusqu'à 5,56 F, 1,63 DM et 
132,45 yens le 30, entrainant dans sa 
chute les marchés boursiers. 

25. — SURINAME : L' 
tion au lieutenant-<olonel Désiré 
Bouterse, auteur du coup d'Etat de 
1980, remporte les premières élec- 
tions isées depuis sept ans. 

27. — BANGLADESH : Le 
général Ershad décrète l'état 
d'urgence afin de faire face à l'agita- 
ton déclenchée le 10 par l'opposi- 
ton pour obtenir sa démission et le 
retour à la démocratie. 

ART Mb Les élections pré- 
sidentielle et législatives, les 
mières élections libres depuis 1957. 
sont annulées le jour même du scru- 
tin en raison des massacres et des 
exactions Commis par les macontes, 


LA CHUTE DU DOLLAR, A TOKYO 
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sans que l'armée intervienne. De 
nouvelles élections, qui seront orga- 
nisées par la junte militaire au pou- 
voir, sont fixées au 17 janvier. 

29. — POLOGNE : Echec du 
pouvoir au référendum sur les 
réformes économiques et La démo- 
cratisation de la vie politique. : 

29. — TURQUIE : Enr 
tions législatives, le Parti 
Patrie (ANAP) de M. Turgut Ozal, 

“ FH h décembre 

983, remporte 292 des 450 sièges. 





DÉCEMBRE 


24. = CAMBODGE : Première 
rencontre entre le prince Sihanquk 
et M. Hon Sen, chef du gonverne- 
ment provietnemien, à Fèreen- 
Tardenois, près de Paris. 

4-5. — CEE : Le conseil euro- 
péen de Copenhague s'achève sur un 
échec, les Douze n'ayant pu s'enten- 
dre sur la maîtrise des dépenses agri- 
coles. 

10-12. FRANCE- 
AFRIQUE : La dette, la chute des 
matières premières et le Tchad sont 
au centre des débats du quatorzième 
sommet franco-africain, réuni à 
Antibes. 

11. — ESPAGNE : Un attentat, 
revendiqué par l'ETA, fait onze 
morts, dont Cinq enfants, dans une 
caserne de la garde civile à Sara- 
gosse. 

12. — FRANCE-RFA  : 
M. Chirac affirme que « l'enga; 
ment de la France serait at 
et sans réserve » en Cas d'attaque 
contre l'Allemagne fédérale. 

13 — BELGIQUE : Aux élec- 
tions législatives, le Parti social- 
chrétien flamand (CVP) de M. Wil- 
premier ministre 
depuis décembre 1981, avec 43 
(— 6) des 212 sièges, recule au pro- 
fit du Parti socialiste francophone 
(PS) et du Parti libéral flamand 
(PVV), qui remportent 40 (+ 5) et 





25 (+ 3) sièges. 
14. — PÉTROLE : Les pays dé 
J'OPEP, réunis à Vienne depuis le 9 
dre le pris ol meer de 18 doi. 
le moyen 
lars par beril. Mais les mésententes 


+ 


voir, remporte l'éj présiden- 
tielle, avec 35,9 % des voix. L'oppo- 
sition dénonce des fraudes. 


17. = TCHÉCOSLOVAQUIE : 
M. Gustav Husak est remplacé à la 
tête du PC par M. Miles Jakes, qui 
n'envisage pas d'appliquer des 
réformes, 


26. — PHILIPPINES : Au 
moins mille cinq cents nes 
périssent noyées dans le naufrage du 
ferry Dona-Paz, après une collision 
en pleine nuit avec le pétrolier Vic- 
tor. 

22. — ISRAËL : Le Conseil de 
sécurité de J'ONU adopte, par 
14 voix et 1 abstention (Etats- 
Unis), une résolution « déplorans 
les pratiques» de l'armée israé- 
lienne dans les territoires occupés, 
où plus de vingt jeunes Palestiniens 
ont été tués en deux semaines lors de 
la répression de manifestations. Les 
23 et 24, près d’un millier de Palesti- 
niens sont arrêtés. 

22-23, FRANCE- 

> : M. Mitterrand, en 
visite officielle à Djibouti, se rend à 
bord du porte-avions Clemenceau. 

23. — FINANCES MON- 
DIALES: Après l'accord sur la 
réduction du déficit budgétaire ame- 
ricain, voté le 22 par le Congrès, les 
sept principaux pays industrialisés 
publient une ion affirmant 
qu' « une baïsse supplémentaire du 
dollar » serait - contreproduc- 
dive »pour la croissance mondiale. 
Mais le dollar poursuit sa chute, 
atteignant le 31, 5,34 F à Paris et ses 
Plus bas niveaux historiques à Tokyo 
{122 yens) et à Bonn (1,58 DM), 
tandis que les marchés boursiers ter- 
minent l'année très affectés : Paris 
affiche 27 % de baisse, Francfort, 
34 %, mais perrok Tokyo et 
Londres réussissent à préserver 4 %, 
9% et 11 # de hausse. 


poli, ram bre 
1985, sont réables. Res 

29. — ESPACE : Le cosmonaute 
soviétique Youri Romanenko Tega- 
gne la Terre après avoir établi avec 
326 jours, un nouveau record de 
durée dans l'espace. 

30. — AFGHANISTAN: Une 
colonne de secours soviéto-afghane 
Parvient, après rois semaines de vio- 
lents combats, à atteindre la ville de 
Khost, assiégéc depuis août 1979 
par ia résistance, 
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1987 dans le monde 








40-19, — Une importante vague 
de froid provoque la mort d’une cen- 
taine de personnes ainsi que des 
pannes d'électricité et des 

tions .dens les transports. Dans le 
reste de l'Europe, près de trois cents 
personnes. meurent du fait des 
. 20 = M. Jean-Pierre Michau, 
jage d'instruction chargé de l'affaire 
du Carrefour du développement, 


Drop Cour de 

te. LE 

justice. Quant à la d'un 
e » pas à Yves Cha- 


tier, M. Charles ua oppose le 
secret-défense pour refuser de 
s'expliquer. 

21. — Le conseil des ministres 
décide la dissolution du Mouvement 
co! ur l’autodétermination 
(NCA), considéré comme la 
« vitrine légale» de l'ex-FLNC, qui 
a reveñdiqué 522 attentats en 1986. 


jours après le refus de M. Mitter- 
rand de signer le projet d'ordon- 
nance, Un projet de loi, reprenant 
mot pour mot le texte annulé, sera 
définitivement voté par le Parlement 
le 1E juin. 

31. — La privatisation de Paribas 
obtient un grand succès : 3.8 mil 
lions de particuliers devienvent 

crée 





FÉVRIER 


re 


primaires sont publiés au 
Journal officiel malgré l'hostilité 


des instituteurs. 
1L — M. Marceau Long est 
vice-président du Conseil 


nommé 
d'Etat. 

41 — Les banques renoncent à la 
tarification des chèques, prévus 
pour le 1e avril 

2L — Les quatre principaux res- 
ponsables d'Action directe, Jean- 
Marc Rouillan, Nathalie Ménigon, 
Joëlle Aubron et Georges Cipriani, 
sont arrêtés dans une ferme isolés, à 
Vitry-eux-Loges (Loiret). 

23. — La CNCL attribue la 5 à le 
société formée par MM. Robert 
Hersant et Silvio Berlusconi et 
TV 6, qui devient M6 dès le 
1er mars, À fa société Métropole TV, 


été 
ituée par le Com; ie luxem- 
Pougcoue, de séifhuson (CLT) 


28. — La cour d'assises sr 
spécialement composée de sep 
SPapistrais professionnels, condamne 
Georges res Abdallah, chef 
présumé ractions a! 
pan dibenatses (FARL), à ls 
réclusion criminelle à perpétuité: 


MARS 


4. - M. Mitterrand, au cours du 
comen Ares ministres, juge d’un 
« TE üons de 
One a Dre de 
euromissiles, affirmant qu'elles sont 
« conformes à l'intérêt de la France 
et de la païx ». M. Chirac exprime 





et une partie de l'UDF, aurait sou- 
haïté que la France adopte une posi- 
tion plus critique. 

9. aut annonce son repli du 


continent nord-américain : Chrysler 


autres le seront en avril. Elles sont 
Ps eue qu te Mes 

qu ique qui ut 
Bsé par des de bombes venus 
du cl si sms canins 
de septembre 1986. 

22. — Les élections régionales, 
organisées en Hante-Corse_ après 
l'annulation par le Conseil d’Etat, le 
16 janvier, du scrutin du 16 mars 
1986, permettent aux partis de 
droite de devenir majoritaires 
(31 sièges sur 61) à l'Assemblée de 


22. — La manifestation organisée 


24. — 
voyant la tion à Marne-la-Vallée 
d'Éurodisneyland, le plus grand 

de loisirs européen. 


2S. — Pour le trentième anniver- 
saire du traité de Rome, M. Mitier- 
rand, qui a participé le matin, avec 
M. Chirac et les membres du gou- 
vernement, à une cérémonie à l'Arc 
de tri pe, intervient à 20 bats 
sur les publiques de télévi- 
sion : 5l souhaite « une Europe dorée 
d'un pouvoir politique central » et 
qui décide « des moyens de sa sécu- 


‘ ré». 


25. = M. Chirac déclare sur A 2 
qu'il “souhaite pooursuivre» la 
politique de redressement gi a 
engagée tte 2 son point ‘ebou- 
tissement 71992 1993 ». I refuse 
d'envisager une «relance», IDais 
annonce qu’une partie des fands des 
privatisations sera utilisée pour les 
autoroutes, le TGV, la recherche et 
les industries de pointe. 

29. — M. Mitterrand, invité de 
«7 sur 7», sur TF 1, commente un 
an d'actualité. Sur l'élection prési- 
dentielle, il déclare: «Je n'ai pas 
l'intention de me présenter... J'avi- 
serai. » 
—————— 


AVRIL 


3. — Une fuite de sodium non 
radioactif est détectée dans le 
«barillet» du réacteur surgénéra- 
teur Superphénix de Creys-Malville 
(Isère). 

35 — ès du PS à Lille sous 
le signe de l'unité et de l’ancrage à 
gauche du parti. 

4. — La CNCL choisit le groupe 
mené par M. Francis Bouygues plu- 
tôt que celui mené par Hachette afin 
d'acquérir 50 % du capital de TF 1 
pour 3 milli de francs. 


f 


7. = M. Chirac obtient la 
confiance des députés par 294 voix 
contre 282 Dans sa déclaration de 
politique générale, il a lancé un 
ferme appel à la solidarité de La 
majorité. 

7. — M. Chalandon annonce. 
devant le Sénat, que la construction 
d'ici à 1989 de quinze mille places 
supplémentaires de prison sera 
financée par l'Etat et non par le sec- 
teur privé, comme il l'avait recom- 


"3 É de: ei 
19 octobre : « Lundi noir » à ln Bourse de Paris comme sur ies autres marchés boursiers. 


re 


l'Assemblée nationale. En revanche, 
la demande concernant M. Charles 
Pasqua à du «vrai-faux » 
passeport délivré par la DST à 
Yves Chalier. déposée le 2 par 
les socialistes. est repoussée le 10. 
3 — Moët-Hennessy et Louis 
Vuitton annoncent leur fusion. 
| T7. Lt considère uns 
close une mique publique qui l'a 
opposé à M. Léotard. Celni-ci avait 
refusé le 6 de choisir entre «ses 


FRANCE 


mand£ La loi sur les prisons sera 
définitivement votée le 11 juin. 


7. — Ali Mecili, avocat proche de 


13. — M. Chirac annonce la 


‘construction en dix”ans de 


2 730 kilomètres d'autoroutes. 


de 1988. Il a achevé une campagne 

anti-immigrés par un rassemblement 

à Paris, le 2, ne grrr 

personnes au ith, et un 

dans les rues de Marseille, le 4, 

auquel près de vingt mille personnes 

ont participé. 

28. — M. Jean Mattéoli est élu 
du Conseil économique et 





MAI 


7. — La loi de 
militaire 1987-1991 est votée sans 
modification par le SEnat. Comme à 
PAssemblée nationale, le 10 avril, 
seul le PC a refusé de s'associer au 
consensus sur la défense. 

7. = Succès de la privatisation du 
Crédit commercial de France 





membres de son gouvernement 
réunis à Matignon de s'en tenir à 
« la solidarité de la majorité et du 
gouvernement » Où, Sinon, de renon- 
cer à leurs fonctions. Une polémique 
au sein de la majorité avait suivi la 
publication, dans /e Monde du 15, 
d'on article de M. Michel Noir, 
ministre (RPR} du commerce exté- 
rieur, affirmant qu'il fallait 
«s'opposer à la propagation des 
idées » de l'extrême droite, même au 
risque de perdre les élections. 

20. — Le comité central du PCF 
approuve la désignation de 
M. André Lajainie comme candidat 
du parti à l'élection présidentielle. 

23. — Succès de la privatisation 

de la OGE, avec 2.24 millions de 
souscripieurs. 
RPR à Paris: M. Chirac condamne, 
à propos de l'extrème droite, les 
= exclusions fondées sur le rejet de 
l'autre ». 

29. — Des «mesures d'urgence» 
sont annoncées en faveur de la Sécu- 
rité sociale. 
er 


JUIN 


2. — La loi sur l'épergne-retraile 
est définitivement votée. 

3. — La demande de comparution 
de M. Christian Nucci, ancien 
ministre socialiste de La coopération, 
devant la Haute Cour pour l'affaire 
du Carrefour du développement est 
jugée recevable par le bureau de 





fonctions ministérielles » et son 
« rôle militans », comme le lui avait 
demandé le 2 M. Chirac. 

13. — Les frères Jacques et Pierre 
Cheumei, propriétaires de le joaille- 
rie Chaumert qui 2 déposé son bilan 
le 10, sont écroués après la décou- 
verte d'un « trou » de 2 milliards de 
francs. Ils seront remis en hberté le 
11 décembre, après avoir été 
inculpés. d'= exercice illégal de la 
profession de banquier ». 

17. — L'assassinat à Ajaccio de 
Jean-Paul Lafay, vétérinaire anti- 
indépendantiste de Corte, est attri- 
buë à l'ex-FLNC. 

18 — Georges Duby et André 
Frossard sont élus à l'Académie 
française. 


27. — La loi sur la prévention et 
la lutte contre le chômage de longue 
durée est définitivement votée, 

Ste _- La rivetieation de la 

ne 
entreprise mauonalisde en 1945 par 
de Gaulle, est un succès, avec 
2.3 millions de souscripteurs. 

30. — La loi t la lutte 
contre l'alcool au volant est définiti- 
vement votée. 


JUILLET 


2 — Hachette prend le contrôle 
du Provençal de Marseille. 

4. — La cour d'assises du Rhône, 
qui jugeait depuis le 11 maï Kiaus 
Barbie, condamne l'ancien offi- 
cier SS à la réclusion criminelle à 
perpétuité pour des crimes contre 
l'humanité commis à Lyon en 1943 
et 1944. 

7. — La loi sur l'indemnisation 
des rapatriés est définitivement 
votée par le Parlement. 

10 — 415 741 personnes acquiè- 
rent 40 % du capital de TFI. 

32. — La victoire, au second tour 
de l'élection municipale de Grasse, 
de M. Hervé de Fontmichel, maire 
sortant UDF, à la tête d'une liste 
comprenant six membres du Front 
national, relance la polémique au 
sein de la majorité sur les ai 
électoraux avec l'extrême droïte, 

12-19. — Des détenus protestent 
contre leurs mauvaises conditions de 
dézention, en particulier à Fieury- 
Mérogis, le 14, et à Marseille, le 16. 

14. — M. Mirterrand, interrogé 
sur TF1 en direct de l'Elysée, 
déclare vouloir « préserver l'esprit 
public de l'intolérance », affirment 
à propos de l'extrême droite qu’ « un 
certain nombre de pensées politi- 
ques sont menaçantes pour la Répu- 
blique-. à 

14, — Un camping est ravagé par 
un torrent de boue au Grand- 
Bornand (Haute-Savoie) : 23 per- 
sonnes sont tuées. 

15. — Dissolution du groupe indé- 
pendantisie basque Eparretarrak, 
responsable depuis 1973 d'une 
soixantaine d'attentats au Pays bas- 








21. — Arrestation de quatre mili- 
tants indépendantistes guadelou- 





péens, dont Luc Reinette, chef pré- 
sumé de l'Alliance révolutionnaire 
caraïbe (ARC). 

22. — Le groupe nationalisé 
Thomson conclut avec le groupe 
américain General Electric un 
accord qui prévoit le rachat par 
Thomson de la division d'électroni- 
que grand public de General Elec- 
tric et la cession à ce dernier, en 
échange, de la Compagne générale 
de radiologie (CGR), spécialisée 
dans l'électronique médicale. 

27. — Sir James Goldsmith vend 
à la Compagnie générale d'électri- 
cité l'essentiel de ses parts dans la 
Générale pocidentale, qui contrôle 
l'Express. 

28. — Le Conseil constitutionnel, 
saisi par des députés socialistes de la 
loi portant diverses mesures d'ordre 
social, votée le 30 juin, déclare non 
conforme à la Constitution l'exten- 
sion à tous les agents des services 
publics de la retenue minimale d'un 
«trentième indivisible » du salaire 
en cas de grève courte. La loi, 
publiée au Journal officiel du 31, ne 
s'applique plus qu'aux fonction- 
naires de l'Etat. Restent donc 
concernés les contrôleurs aériens, en 
grève depuis quinze semaines, mais 
ils concluent le 31 avec le ministre 
des transports un accord qui leur 
donne en partie satisfaction. 





AOUT 


4. — Un gendarme est tué et trois 
autres blessés èn Corse dans un 
attentat revendiqué le 5 par l'ex- 
FLNC. 

19. — M. Harlem Désir, président 
de SOS-Racisme, atteint le niveau 
record de 70 % d'opinions favorables 





à l'issue de son « Heure de vérité». 
sur Antenne 2. 

25. — Un geudarme est tué et un 
autre blessé lors d'un contrôle rou- 
tier à Port-Maguide (Landes). Le 
meurtrier, qui serait Philippe 
Bidant, chef Gta a mouvement 
autonomisie ue Jparretarrak, 
réussit à prendre la Fuite. 

26. — La liste définitive des 
quarante-cinq radios privées autori- 
ps dmeure à Enr eur HAnte 

M est rendue publique la 
CNCL. RAI 

29. — Cent vingt mille personnes 
assistent au concert de Madonna au 
parc de Sceaux, 





SEPTEMBRE 


4. — M. Barre affirme, devant les 
jeunes centrisies réunis à Hourtin 
(Gironde) « J'aurai besoin de vous 
dans les mois à venir. » Sans citer le 
RPR, il dénonce + les appareils, les 
quadrillages, les verrouillages, 
l'argent. et avertit que, dans la 
majorité, « {a loyauté sera récipro- 
que ou ne Sera pas ». 

13 — En Nouvelle-Calédonie, les 
«loyalistes» remportent un net 
succès au référendum d'autodéter- 
mination. Malgré les consignes de 
boycottage des indépendantistes, 
59,10 % des électeurs participent au 
scrutin et votent à 98,30 % pour le 
maintien du territoire dans la Répu- 
blique. Le 17, M. Chirac se rend à 
Nouméa, où il lance un appel au dia- 
logue et présente un nouveau projet 
de statut d'autonomie interne, tandis 
que M. Mitterrand affirme sur TF 1 
que “cela risque d'être dramati- 

» si le nouveau statut « perpétue 
es inégalités de rype colonial ». 


{ Lire la suite page 10.) 





11 mai : début du procès de Klaus Barbie à Lyon. 


EURE UNUS wLIMNGIIGTIS SLUNIUI + Jditvisi 1200 cos 


La crise franco-iranienne 
et les otages du Liban 


Le 17 juillet, les relstions 
diplomatiques entre la France et 
l'iran sont rompues, après la 
tension créée par l'affaire Gordiji. 
M. Wahid Gordii, qui faisait 
fonction de numéro deux à 
l'ambassade d‘iran à Paris sans 
avoir le statut de diplomate, et 
dont te juge Boulouque, chargé 
de plusieurs dossiers de terro- 
risme, avait demandé, le 3 juin, 
l'audition, reste enfermé dans 
l'ambassade d'Iran à Paris, cer- 
née par la police depuis la fin 
juin. Une quarantaine d'autres 
franiens s’y trouvent bloqués, de 
même qu'une dizaine de Français 
à l'ambassade de France à Téhé- 
Fran. 


FRANCE 


{Suite de la page 9.) 


13. — M. Le Pen déclare sur RTL 
que l'existence des chambres à gaz 
dans les cemps de concentration 
nazis “est un point de déroïl de 
l'histoire de la seconde guerre mon- 
diale». Ces propos suscitent une 
indignation générale et relancent la 
polémique autour des accords régio- 
naux ou Jocaux conclus par La majo- 
rité avec le Front national. 





16. — Le conseil des ministres 
adopte le projet de budget pour 


A la fn de novembre, cette 
«guerre des ambassades » se 
dénoue : le 27, daux des cinq 
otages français détenus au 
Liban, MM, Jean-Louis Norman- 
din et Roger Auque, enlevés en 
mars 1986 et janvier 1987, sont 
libérés à Beyrouth-Ouest. lis arri- 
vent le 28 à Paris, où ils sont 
eccugillis par M. Chirac, qui lie la 
normalisation complète des rela- 
tions franco-ianiennes à une 
libération de tous les otages. Le 
29, M. Gordj se rend au Palais 
de justice de Paris: il y est 
entendu par le juge Boulouque, 
qui estime qu'il n'y a « pas de 
charges devant entrainer son 


1988. qui prévoit 31,8 milliards de 
francs de réductions d'impôts : 
10,3 milliards pour les particuliers, 
6.9 milliards de baisse de TVA 
(auto, moto, disque, attractions 
foraines) et 14,5 milliards pour les 
entreprises. M. Mitterrand prend la 
Parole pour s'inquiéter «du saux 
d'inflation prévisible pour 1987 
(3,4 % au lieu de 2,1 % en 1986) er 
du grave déficit du commerce exié- 
rieur », qui pourrait s'élever à 
35 milliards de francs contre 
500 millions en 1986. 


21. — M. Mitterrand critique, 
dans /e Point, la CNCL, affirmant 
qu'elle n'a «rien fait jusqu'ici qui 
Puisse inspirer (… ) Le respect ». 


inçulpation . Aussitôt conduit 
au Bourget, il s'envole pour 
Karachi, où il est échangé, le 30, 
contre M. Paul Toi, consul de 
France à Téhéran, accusé 
d'espionnage, qui a été entendu 
par la justice islamique avant de 
quitter la capitale iranienne. Les 
tractations menées par le gou- 
vernement français pour obtenir 
la libération des otages sont cri- 
tiquées à Londres et à Washing- 
ton. 


Le 8 décembre, l'expulsion de 
France d'une vingtaine d'oppo- 
sants iraniens, dont plusieurs ont 
le statut de réfugié, suscite de 
vives protestations. 


24. — M. Balladur annonce 
l'accélération du rythme des privati- 
sations et réplique aux critiques, 
émises par les socialistes mais aussi 
par certains proches de M. Barre sur 
Ja composition des «noyaux durs» 
d'actionnaires stables, jugés proches 
du RPR. 





OCTOBRE 





5. — Les cendres de René Cassin 
sont transférées au Panthéon. 

8. — L'Assemblée nationale vote 
le renvoi de M. Nucci devant la 
Haute Cour de justice, par 340 voix 
(RPR, UDF, FN, PC) contre 211 





1987 dans le monde 


28 novembre : Charles Pasqua accueille à Orty 
Jean-Louis Normandin et Roger Auque {absent sur la photo). 


(PS). Le Sénat ayant faït de même 
le 10 décembre. la commission d’ins- 
truction de la Cour de cassation est 
ensuite saisie. 

9-10. — De vifs incidents ont lieu 
à l'Assemblée nationale au cours de 
l'examen du projet de lai contre {e 
trafic des stupéfiants, en raison de 
l'obstruction et des violences ver- 
bales des députés FN pour dénoncer 
l'absentéisme des élus de la majo- 
rité, 

12 — Le Monde révèle que 
M. Chalandon possédait un compte 
courant rémunéré à la joaillerie 
Chaumet. Bien qu'il confirme cette 
ioformation dans plusieurs entre- 
tiens à Le presse, M. Chalandon 
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RE à 5 à se. RÉ 
Rita Hayworth et Fred Astaire on 1941 


dans L'arnour vient en dansant, de Sidney Lanfield. 





JANVIER 


14. — Douglas Sirk, cinéaste américain. 
831. — Yves Allégret, cinéaste. 








FÉVRIER 


#4 — Card Rogers, psychologue améri- 
Cain. 

5. — Miche! Baroin, PDG de la Garantie 
mutuelle des fonctionnaires et ce la FNAC. 

22. — Andy Warhoï, artiste américain. 








MARS 


1%. — Bertrand de Jouvenel, économiste 
at homme de lettres. 

3. — Danny Kaye, acteur sméricain. 

19. — Louis de Broglie, de l'Académie 
française. 

27. — Eugen Jochum, chef d’orchastra 
allemand. 








AVRIL 





2. — Henri Cochet, ancien champion de 
tennis. 

6. — Jean-Baptiste Doumeng, fondateur 
d'interagra, spécialisé dans le commerce 
agro-alimentaire avec les pays de l'Est. 





11. — Erskme Caldwell, écrivain améri- 
cain, 

11. — Primo Levi, écrivain italien. 

28. — Robert Favre Le Bret, qui avait 
dirigé le Festival de Cannes de 1947 à 
1984. 





MAI 


8. — Dalida, chanteuse. 

95. — Rita Hayworth, actrice américaine. 

17. — Gunnar Myrdal, Prix Nobel d'éco- 
nomie 1974. 

29. — Jean Delay. de l'Académie fran- 
çaise. 








JUIN 


2. — François Perroux, économiste, 

3. — Andrès Segovis, guitariste espa- 
gnol. 

19. — Michel de Saim-Pierre, écrivain. 

22- — Fred Astaire, acteur et danseur 
américain. 








JUILLET 


3. — Hubert Juin, écrivain et critique. 
5. — Pierre Marcilhecy, membre du 
Conseil constitutionnel, 












Les personnalités disparues 


17. — Gabriel Ventejol, présidem du 
Conseil économique et social de 1974 à 
avril 1987. 

18. — Güberto Freyre, écrivain et socio- 
logue brésilien. 

26. — Toufik El Hakim, écrivain égyp- 
tien. 


AOÛT 


6. — Léon Noël, premier président du 
Conseil constitutionnel de 1959 à 1965. 

7. — Camille Chamoun, président de la 
République du Liban de 1952 à 1958. 

17. — Rudolph Hess, ancien dauphin de 
Mitier. N se suicide à la prison de Spandau, 
à Berlin-Ouest, où il était enfermé depuis 
1946. 

23. — Didier Pironi, ancien champion de 
formule 1, tué ainsi que deux de Ses co- 
équipiers dans un accident de bateau lors 
d'une course de vitesse au large de l'île de 
Wight. 

28. — John Huston, cinéaste américain. 
29. — Lee Marvin, acteur américain. 


SEPTEMBRE 


13. — Mervyn Le Roy, cméaste améri- 
cain, 

19. — Einar Gerhardsen, premier minis- 
tre norvégien de 1945 à 1951 at de 1955 
8 1965. : 

23. — Bob Fosse, chorégraphe, metteur 
en scène et cinéaste américain. 





OCTOBRE 


3. — Jean Anouilh, écrivain et drama- 
turge. 

22. — Lino Ventura, acteur. 

27. — Jean Hélion, peintre. 

27. — André Masson, peintre. 








NOVEMBRE 


1". — René Lévesque, premier ministre 
du Québec de 1978 à 1985. ; 

3. — André Roussin. de l'Académie fran- 
çairse. 

&. — Pierre Seghers, poète et édneur. 

5. — Georges Franju, cinéaste. 

18. — Jacques Anquetil, ancien cham- 
pion cycliste. 

30. — James Baldwin, écrivain améri- 
Cain. 








DÉCEMBRE 


4. — Rouben Marnoulian, cinéaste améri- 
Cain. 
10. — Jascha Haïfer, violoniste améri- 
cain. 
17. — Marguerñe Yourcenar. de l'Acadé- 
mie française. 
,24 — Joop den Uvyil, premier ministre 
néerlendais de 1973 à 1977. 


















porte plaïnte en diffamation, le 28, 
contre le Monde. 


12 — M. Pierre Juquin, chef de 
file des rénovateurs communistes, 
annonce sa candidature à l'élection 
présidentielle de 1988. Son exclu- 
sion du PC, le 14, est suivie d'autres 
exclusions de rénovateurs, 


15-16. — La Bretagne et la Nor- 
mandie sont: frappées par une très 
violente tempête qui provoque des 
dégâts évalués à plus de 10 milliards 
de francs. 


17. = Succès de la privatisation 
de Suez, avec 1,6 million de sous- 
cripteurs. Mais ka première cotation 
de l'action, repartée du 29 octobre 
au 9 novembre en raison de ta chute 
de la Bourse, ‘s'établira 17,6% au- 
dessous du prix de l'offre de vente. 


20. — Les six « sages » nommés le 
14 avril remettent à M. Chirac leur 
rapport sur la Sécurité sociale. Il 
sert de base aux débats des Journées 
nationales des « états généraux = de 
la Sécurité sociale réunis À Paris les 
12et 13 novembre. 

21. — M. Balladur annonce je 
report de la privatisation de Matra. 
De même, le 12 novembre, l'indice 
CAC de la Bourse de Paris ayant 
perdu plus de 30 % en cinq 
semaines, il renverra à 1988 la priva- 
tisation de l'UAP. 

23. — Le centre de Papeete 
(Polynésie française) est ravagé par 
une émeute après des affrontements 
entre dockers en grève et forces de 
l'ordre. L'état d'urgence décrété le 
24 sera levé le 5 novembre. 


27. = M. Chirac se déclare + rai- 
sonnablement optimiste » face à la 
crise boursière, qualifiée de + con- 
joncturelle et accidentelle », alors 
que M. Mitterrand et M. Barre évo- 
quent Le risque d'ane « récession ». 


27. = M. Michel Droit, membre 
de la CNCL, est inculpé de forfai- 
ture par le juge Grellier, chargé de 
l'enquête sur les conditions d'autori- 
sation des radios privées parisiennes, 
après la plainte d'une radio évincée. 





NOVEMBRE 





4. — À propos du nouveau projet 
de statut de la Nouvelle-Calédonie 
adopté en conseil des ministres, 
M. Mitierrand s'inquiète de 
« mesures discutables + qui pour- 
aient « devenir vite inrolérables 
pour une large fraction de la popu- 
darion ». 


4. — Le général Maurice Schmiwr 
est nommé chef d'état-major des 
armées. Il succède, le 16, au général 
Jean Saulnier. 


4. — Cinq Irlandais sont inculpés 
à Paris par le juge Bruguière, spécia- 
lisé dans la lutte antiterroriste, après 
la saisie, le 30 octobre, au large de 
l'île de Batz, à bord de Eksund SI. 
un Cargo panaméen, de près de 
200 tonnes d'armes et de munitions 
qui proviendraient de Libye et 
seraient destinées à l'iRA, 


12-13. — Les détenus de ja cen- 
trale de Saint-Maur (Indre) se 
révokent et metent à sac la prison. 


16. — M. Mitterrand s'explique 
longuement sur RTL sur l'affaire 
Luchaire, qui suscite depuis deux 
semaines une vaste polémique politi- 
que, après des révélations dans la 
presse affirmant que te PS aurait 
tauchè des commissions sur les 
ventes illicites de munitions à l'Iran 
par la société Luchaire entre 1983 et 
1985. Après avoir plaidé l'ignorance 
à propos de ce trafic et dénoncé les 
« exploïteurs de scandales ». il 
presse le gouvernement de présenter 
un projet de loi sur le financement 
des partis ci des campagnes électo- 





rales qui pourrait être examiné par 
te Parlement lors d'une session 
extraordinaire en janvier, M. Chirac 
accepte et réunit à Matignon, les 
26 novembre et 9 décembre, les 
chefs des cinq grands partis afin 
d'établir « les poinis de conver- 
gence » Sur Ce Sujet. 

27. = Max Frérot, dernier respon- 
sable d'Action directe encore en 
fuite, est arrêté à Lyon. 


30. — M. Mitterrand inaugure 
l'Institut du monde arabe à Paris. 





DÉCEMBRE 





2-3, — Deux dirigeants du PS du 
Rhône sant inculpés à Lyon après la 
découverte de fausses factures pour 
financer partiellement la campagne 
du PS dans le département lors des 
législatives de mars 1986. 


2-4. = Unanimité autour de 
M. Marchais au vingt-sixième 
congrès du PCF à Saint-Ouen, 


4. — M. Chirac obtient la 
confiance des députés par 295 voix 
contre 282. Dans sa déclaration de 
politique générale, il 4 annoncé, le 3, 
des mesures limitées en faveur de la 
Sécurité sociale. 3: 


6. — M. Le Pen, empêché d'atter- 
rir à la Mantinique par des manifes- 
tants hostiles, Paris après 
avoir refusé de débarquer en Guade- 
loupe. 


8. — La loi prévoyant ia mutuali 
sation du Crédit agricole est définiti- 
vement votée, Les socialistes saisis- 
sent le Conseil constitutionnel. 


9. — Les élections prud'homales 
sont marquées par une forte absten- 
tion (54 % des salariés), une stabi- 
lité de la CGT, de La CFDT et de la 
CFTC, un progrès de FO et un recul 
de la CGC. 


10. — La Cour de cassation des- 
saisit te juge Greilier du dossier 
concermant M. Michel Droit, qui, 
après avoir êté inculpé le 27 octobre 
de forfaiture, avait déposé contre 
M. Grellier une requête en suspicion 
légitime. 

12. — La discussion du projet de 
transformation du statut de Renault 
en société anonyme est ralentie par 
l'obstruction des députés commu- 
nistes. Après le refus de M. Mitter- 
rad de l'inscrire à l'ordre du jour de 
la session extraordinaire de janvier, 
M. Chirac se résout à reporter « au 
Printemps » l'examen de ce texte. 


19-20. — Seize lois sont définiti- 
vement volées, dont les textes 
concernant le nouveau statut de la 
Nouvelle-Calédonie, la réforme de 
l'instruction judiciaire et celle de la 
Bourse. Une session extraordinaire 
permet l'adoption, les 22 et 23, de 
onze autres lextes de loi. 


_22 — Des informations sur des 
détournements d'armes françaises 
vers l'Iran après mars 1986 sont 
publiées par {e Monde, puis, le 23, 
par Je Matin, alors que, dans 
l'affaire Luchaire, sont inculpés 
deux dirigeants de la société et un 
ancien Chargé de mission de 
M. Hernu. 


30. — Le patronat et les syndi- 
Cats, sauf fa CGT, concluent un 
accord sur la nouvelle convention 
d'assurance-chômage. Le gouverne- 
men, qui s’est engagé à soutenir les 
efforts financiers des partenaires 
sociaux. obtient que F'UNEDIC par- 
ticipe à l’efforc pour Le reclassement 
et la formation des demandeurs 
d'emptoi. 





31. — M. Mitterrand déclare 
Compter « pendant les mois qui 
viennent - Sur là « confiance » des 
Français, à qui if présente ses vœux. 
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Télévision, cinéma, 

disques, théâtres, _- 

l'Afrique du Sud à frappé fort 

cette année à New-York. 

Pas forcément : : :. 

dans le même'ordre, 

mais avec Eté 

la même intensité. 

L'affaire. commence 

Simon. En 1984, mn agi Ji fai 

écouter” nne ‘cassette de < Mba- 
o. D dés LE es rues de 








aller sur place, 


ji TE 
Siabai k € Joindre eseph 
mith Black Mombazo. À la fin de 


1986, sort l'album : Graceland, Fin | 


1987. une vidéo Grareland Concert, 

avec Paul Simon, Miriain Makeba 

et le trompettiste Hugh Masckela 
à la télévision. Es 


nier Mandela, avec Glover — 
partenaire. de Mel Gibson dans 
"Arme fatale, comédien sbakespea- 
rien et animal politique. Nelson 
ans, et il milite dans le comité de 
Hbération de l'Afrique. . En dehors 

L documen- 


peut la fille de Nelson Mandela et 
celle du président Botha, toutes 


deux âgées de vingt-sept ans. « C'est 


peut-être un cliché, déclare Walker 
Cronkite, mais les enfants représen- 
tent l'avenir. Même si, à notre 
consternation, ils reproduisent le 
plus souvent l'attitude de leurs 


ARTS 





Alphonse 


Quelques deimi-succés 

à Pants, vers.1860, . . 
un triomphe de trente ans 
à Londres ensuite: : 


symptôme, — cetie 
er ample, sensible, leuse, 
sans laquelle, il faut’ bien le dire, 
toutes les meilleurs facullés ne sont 
que des serviteurs sans maîtres, des 
agenis sans ares » La 
pl est de faire, en 1862, et 
de ces goges qui nuisent à Ceux 
qu'ils cél t, l'histoire n'ayant 
retenu que l’ordre des préférences = 
Manet, puis Legros — 'emaploi 
d'un mot, réalité Donc, 
Alphonse ros, né en 1837 à 
Dion, autéur de l'Ex-voto de Dijor 


g 





















rait une décennie béroïg: 
de s’expatrier à Londres en 1863 et 
d'y mener une vie paisible de profes- 
seur et d'artiste officiel, touchant 
cufia les bénéfices de ses combats de 
; : “bohème pari. 
siemme. on ajouterait pour l'anec- 
dote épousa sa voisine, une 

iss # , et fut neturalisé 
anglais en 1880, et ce serait tout. 

Par malheur, cette Es 
'expli : ni 
ET dre, à 
son de Paris, ni les équivo- 


ji Ni pourguoi, 
alors de. Faudelaire voyait de 
l'Espagne dans ses tableaux reli- 

jm je resendant, Éa = 
© œuvre forte et sobre, (paraissant) 


exécut peimre r de 
. or Dürer ? . Ribera 
Ou les deux ememble ? 



























Parents, des signes de changement 
sont déjà percepiibles. » 

Autre documentaire : Classified 
People Toutes les classifications 
raciales réunies dans une même 
famille. Coupie central : Robert 
(quatre-vingi-onze ans) et Doris 
{soixante et onze ans). Le père de 
Robert était noir, sa mère alle- 
mande, li est donc classé «cou- 
leur», dénomination réservée aux 
métis. Li a fait la première guerre 
mondiale en Europe et épousé une 
Française, dont Ï 2 eu cinq enfants, 
tous classés « blancs». Sa seconde 

. femme, Doris est noire. Les enfants 
rendent souvent visite à Jeurs 
parents, qui ne peuvent pas aller les 


ë Au Musée ds beaux-arts de Dijon 
Legros, peintre anglais 


travers réminiscences et réemplois. 
Son célèbre Ex-voro, où un groupe 
‘ de femmes se recueille devant un 
craucifix au coin d’un bois (à lori- 
gine, il y avait un cercueil au liea du 
Crucifix, mais Legros l'ôta pour ne 
pas effaroucher au Salon), est d'un 
admirateur de-Frauz Hals. ]1 y a de 
l'Espagne dans La Vacation de saint 
François, dans ses bistres et ses 


bruns. Que Legros figure des 
‘| dévotes où le 


de son temps, 
du Second Empire, peut-être. Mais 
il semble moins sensible à leurs par- 
ticularités qu'aux ressemblances qui 
les lient aux régentes de Haarlem ou 


« C Freedom » et « Sarafina » 
sud-africaines à New-York 





voir, car ils vivent dans un quartier 
blanc, et ça les pênerait vie-à-vis des 
voisins. 

De son côté, Ia PBS vient d'entre- 
prendre la diffusion de treize émis- 
Sious sur l'histoire de l'apartheid. 
Mais les deux gros morceaux restent 
au cinéma Cry Freedom. de Richard 
Attenborough, et au théâtre un spec- 
tacle musical Sarafina. 


Cry Freedom raconte l'amitié du 
leader noir Steve Biko (interprété 
par Denzel Washington), mort il ya 
dix ans, pour ke j liste blanc 
Donald Woods, ancien rédacteur en 
chef du Daily Dispatch. quotidien 
libéral de Johannesburg. Woods 
s'est opposé à Biko jusqu'à ce qu'il le 


Legros, adepte de cet étrange éclec- 
tisme mi-primitivisant mi-« réa- 
liste», invente une peimure roïde et 
sèche, celle de la de gà 
Phie de Cologne ou de la fic- 
tion de la mer du musée de Shef- 
field. er œuleurs que n'atténue 
plus le demi-jour s'aigrissent et 
virent à l'acidulé. 


afin nee pre 
Los Fes. Son succès, il le doit bien 
us à ses souvenirs de Holbein — 
cdonies d'aiopéon me ie 
qu'à sa réputation parisi t 
aq à rivale de nittcté avec Mila 


Legros : « la Leçon de géographie », peinture à l'huile 


aux saints de Zurbaran. Plus que de 
2aturalisme, il s'agit d'un effet de 
réalisme, fondé sur la reprise d’une 
esthétique hispauo-hollandaise du 
clair-obscur et du pitioresque qui 
envahit jusqu'aux ts, dont 
ceux de” Manet ePde Zacharie 
Astruc et annonce l’aquafortiste 
ultra-rembranesque que devint 
Legros dans les années 1870. 


Or cet effet de réalisme, s'il se 
nourrit de dix-septième siècle — et 
nombre d'œuvres de [la période 
anglaise le rappellent fortement 
dans les années 1870-1880 — se 
pourrit aussi volontiers de primitifs 
allemands. Revoici Dürer, cher à 
Huysmans, et Holbein, et même 
Cranach : les favoris de Degas et de 

plus que de Manet. 

Le premier tableau de Lego 

é à un Salon, en 1857, effigie 

du père de l'artiste, se veut un pur 

iche de Holbem, traits fins et 
peinture maigre et 

modelé un peu écrasé. Or ce style, 

Join de disparaître sous le manière 


ue, la pervertit progrès 
Lrebeg ps contours percent les 
ombres, les volumes se détachent et 


ou Hugues, tout en demeurant, en 
vure, le disciple de Rembrandt. 
Éete incohérence ne le pe pas, il 
passe d’une inspiration à l'autre avec 
une déconcertante souplesse, alier- 
nant les dessins à la pointe de métal 
du meilleur Co op Le is 
vigoureusement chu: façon 
Ansterdem années 1650. Du réel, 
là-dedans, il demeure à peine Le goût 
du paysage et quelques: thèmes, 
bôc ou pauvres dans la cam- 
Reese? Fou importe à Lepros 
uel siècle? Peu i le à 
dont l'originalité est d'employer à la 
fois deux manières hostiles, et de se 
risquer à les combiner, quoique avec 
des bonheurs chargcnnts, Mi- 
français mi-anglais, frotté d'espa- 
gnolisme, d'art rhénan et de pré- 
raphaélisme, réaliste dit-on, 
illustrateur de Poe à l'occasion, 
auteur de médailles aussi bien, 
Legros valait bien une résurrection : 
d'artistes ont cultivé plus que lui 
£ charmes de Ja diversité et lu COS- 
mopolitisie esthétique. 
PHILIPPE DAGEN. 
% Musée des beaux-arts de Dijon, 
Ssinte-Chapelle, 


au 
pue ee Jusqu 









rencontre, devienne peu à peu son 
ami, et entre dans l'activisme anui- 
apariheid. Après avoir révélé dans 
son journal comment était mort 
Steve Biko, il a été banni : mis en 
résidence surveillée, avec interdic- 
tion de rencontrer, même chez lui, 
plus d’une personne. 


Sir Richard Antenborough fait de 
Biko un saint — comme il l'avait fait 
pour Ghandi. Il accorde moins de 
place à la protestation des Noirs, 
qu'au libéralisme des Blancs. Il s'est 
justifié en disant qu'un film entière- 
ment consacré à un activiste politi- 
que noir n'intéresserait que les 
convaincus. Son but est plus ambi- 
tieux : de même que Biko a changé 
la vie de Donald Woods, il souhaite 
que Cry Freedom change la menta- 
fité du public le plus large. Quant à 
Donaid Woods. il espère que le mes- 
sage du film contribuera à renverser 


le régime de l'apartheid ! 


Cry Freedom doit Etre présenté 
en Afrique du Sud en version in1é- 
grale. Déjà les chansonniers locaux 
viennent de créer au Market Thea- 
ter — spécialisé dans la critique de 
l'apartheid — une revue : Cry Free- 
mandele, the Movie dont les 1êtes de 
Turc sont Sir Richard Attenborough 
et David Woods. 


Mais l'événement le plus impor- 
tant est sans doute le spectacle musi- 
cal — donné au Lincoln Center — 
Sarafina, créé au Market Theatre 
de Johannesburg en juin dernier, qui 
restitue avec exul et une vu 
nérable innocence les manifestations 
au cours desquelles des centaines 
d'enfants ont été pourchassés et 
abattus par les militaires et policiers 
blancs. 


L'orchestre est sur scène. Les 
musiciens, en uniforme, sont ins- 
tallés sur un tank, derrière un gril- 
lage et des barbelés. De temps en 
temps, ils abandonnent leurs instru- 
ments, sortent de leur cage. incar- 
nent les policiers. les officiels, les 
soldats, blancs comme noirs. L'apar- 
‘“heid dresse aussi Noirs contre 
Noirs. 


Le cadre du spectacle ‘est la 
Morris Isaacson High School, d’où 
est partie la contestation estudian- 
tine de Soweto. Sarafina suit un 
groupe d’&lèves au long d'une année 
scolaire — les cours, les jeux, mais 
aussi les emprisonnements arbi- 
traires, les manifestations. les intru- 
sions des militaires dans les salles de 
classe. Le fil de l'intrigue est juste 
un prétexte : les étudiants veulent 
préparer leur spectacle de fin 
d'année sur la tragédie de Soweto. 


La troupe se compose de trente- 
quatre personnes. Onze filles d'envi- 
ron quinze ans, neuf garçons plus 
près de vingt ans. choisis parmi sept 
cent cinquante candidats, plus quel- 
ques adultes et un orchestre de sept 
musiciens. 


Les comédiens-chanteurs- 
danseurs sont des écoliers des 1own- 
ships aux environs de Durban, ville 
natale de Mbongeni Ngema, coau- 
teur avec Hugh Masekela de Sare- 
fine. 1] est également coauteur de 
Wosa Albert er Asinamalo, Specta- 
cle venu il y a deux ans au Lincoln 
Center et programmé à [a télévision. 
Hugh Masekela, ex-mari de Miriam 
Makeba, vit aujourd'hui à Londres 
mais n’a pas perdu ses liens avec la 
musique africaine. Sa chanson Bring 
Him Back Home — qui figure dans 
son dernier album = monte rapide- 
ment av bit-parade. Quant au spec- 
tacle lui-même, le succès est Lel qu’il 
quitte le Lincoln Center le 4 janvier 
pour reprendre le 19 sur Broadway, 
au Cort Theatre. La troupe partira 
ensuite pour Londres, première 
étape d'une lournée européenne, 


HENRI BÉHAR. 


Bertolucci par Bertolucci 
La voie royale 


Sorti le 25 novembre 


le Dernier Empereur 

va atteindre 

le million d'entrées. 

Un triomphe , 
pour Bernardo Bertolucci 
qui semblait 

en panne d'inspiration. 
Mais il travaillait, 

ce qu'il raconte . 

dans un livre d'entretiens. 


Bertolucei par Sertolucci, 
recueil d'entretiens avec Enzo 
Upogari et Donald Ranvaud, vient 
d'être publié dans une traduction 
de Philippe-André Olivier (41). 

jen de mieux pour connaître le 
cinéaste ou refaire connaissance 
avec lui 

Il évoque ses souvenirs 
d'enfance, parle — admirablement 
— de sa conception du cinéma, des 
influences qu'il a reçues, de ses 
films, de son évolution, de son uni- 
vers. Rien que d'habituel, de classi- 
que pour des entretiens, direz-vous. 
Non. il y à un plus. Ungari et 
Ranvaud savent poser les bonnes 
questions, mais ces questions, Ber- 
tolucci les appelle, les devance par- 
fois. Comme si les entretiens lui 
servaient de psychanalyse. 

11 y avait de cela dans certains 
films : Prima della rivolucione, la 
Stratégie de l'araignée. Le Confor- 
miste, 1900, ex la Luna, miroir à 
secrets intimes. Cela passait par 
des fictions. Maïs on n'a jamais 
aussi bien senti, dans un ouvrage 
de ce genre, le rapport intérieur, 
exigeant, douloureux même, centre 
la vie personnelle, les pulsions et la 
création cinématographique. 11 faut 
lire lentemen:. per certains MOIS, 
certaines confidences. 11 n'y a 
aucun risque de s’ennuyer. et les 
déclarations de Bertolucci ne susci- 
tent pas une curiosité indécente. 
Ce ne sont pas non plus les confes- 
sions d'un esthète. Simplement, 
après des années d'expérience du 
cinéma. il livre sa vérité à ceux qui 
aiment ses films, ou qui pourraient 
les aimer s'ils ne les ont pas tous 


vus. 
La recherche 
du père 
Ainsi, « Voyage dans la Rome 


de Pasolini comme si c'était Paris 
dans un film de Godard» raconte 
plus que la du premier film 
de Bertolucci (presque inconnu en 
France) La commare secca, que 
Pasolini devait 1ourner lui-même 
après Accatone. De scénariste, Ber- 
1olucci, a vingt neuf ans. devient 
réalisateur. Pasolini, à œeue na 
que, n'aimait pas Godard. 11 aller 
changer d'avis. Pourquoi tout 
cela? Pour Bertolucci, Godard 
était un modèle et Pasolini un mai- 
tre affectif auquel, dans /a Luna 
de 1979, il rendra un hommage 
fervent. 

La Stratégie de l'araignée, film 
sur un thème plusieurs fois trailé : 
la recherche du père. fut produit 
par la RAÏ. Le chapitre « Un 
écran de télé, ce n'est pas le 


cinéma ». est passionnant Comme 
analyse des rapports cinématélé, 
comme réflexion sur la lumière el 
Ics couleurs. - Les longues 
semailles so moisson rouge A 
le chapitre des projets impossil 

et de 1900 Comment Bertolucci 
ne réussit pas à tourner /a Moisson 
rouge d'après Dashiell Hammett, 
comment la carrière de 1900 aux 
Etats-Unis fut marquée par «une 
série de refus», comment l'aven- 
ture de la production de /900 res- 
semble à un roman policier. de 
Dashiell HammetL 

On n'ira jusqu'à dire qu'à la 
faveur de créa le film prend un 
autre sens, mais. tout de méme, i 
rend compte d'une volonté de Ber- 
tolucci — une ambition? — de 
devenir un cinéaste international. 
On apprend également des tas de 
choses sur /e Dernier Tango à 
Paris, sur la Luna et, forcément. 
en suivant fc «voyage» de 
lucci, on se retrouve avec lui dans 
cette autre aventure extraordi- 
naire : Le Dernier Empereur. 

Pour cette dernière partie, les 
Photos en couleurs sont Îes plus 
belles mais. au fil d'une mise en 
pages originale, l'illustration de 
l'album (noir et blanc, couleur) 
ait surgir le portrait du cinéaste 
depuis ses débuts. 

On est fasciné par ce visage, ce 
caractère en surimpression des 
images et des mots. C'est que Ber- 
tolucci a toujours fait bouger ses 
fantasmes à travers des alibis 
sociaux. politiques, voire culturels. 
au reste admirablement traités. 
Avec la Luna, il pari, pour la pre- 
mière fois. de la mise en scène 
comme un appel au désir du spec- 
tateur. Que tout son cinéma soit, 
en fait, un at de la séduction, ce 
recueil d'entretiens le fait apparaîi- 
tre. 

Pour en revenir au Dernier 
Empereur on peut être d'autant 
plus séduit que certaines salles le 
projettent d'une façon qui amplifie 
à la fois son aspect de chronique 
intimiste et sa magnificence spec- 
taculaire; Je Kinopanorama sur 
écran gigantesque avec relief 
sonore, le Max Linder, cinéma des 
grands boulevards rénové (par 
l'équipe de l'Escuriat Panorama, 
qu a investi dix millions de francs 

ns $a transformation) sur un 
écran occupant de mur à mur el 
du soi au plafond tout le fond 
d'une salle de sept cents places, 
avec équipement sonore THX (le 
système inventé par George 
Lucas). 

Au Max Linder, le Film sollicite 
les impressions, la sensibilité à 
l'ambiance des spectateurs, de 
façons différentes selon qu'ils se 
trouvent à l'orchestre, à la mezza- 
sine ou au balcon. De toute façon. 
de Dernier Empereur est un film 
qui, par Sa nature même, ne 
Convient pas, ne conviendra pas à 
une diffusion à la télévision. 

Qui pourrait avoir envie de 
l'attcndre, là ? 

JACQUES SICLIER. 





(+) Editions Calmann-Levy, 304 p. 


i., 220 F. 


Le « Guide de la musique de piano » 
Toute la lyre... 


Cent quatre-vingt-cinq 

compositeurs, 

plus de deux mille analyses, 

c'est un vrai trésor 

var le nouveau Guide 
le la musique de piano 

et de clavecin. 


Comme celui de la musique sym- 
phonique, qui a remporté l'an 
un succès immédiat, ce livre 
s'adresse avant Lout au grand public, 
même aux auditeurs qui ne savent 
pes lire la musique, en fleur permet- 
tant de suivre, simplement par 
J'écoute, Je déroulement des parti- 
tions, ou en leur donnant au moins, 


pour les de moindre enver- 
gure, l'idi lu style et de la signifi- 
cation des œuvres. 


Mais le Guide du piano sera aussi 
pour les pianistes, professionnels et 
amateurs, un manuel pratique, plein 
de secgnements et_d'incitalions. 
Que de veres à faire, non seu- 
lement chez Jean-Sébastien Bach, 
mais aussi chez fils Wilheim- 
Friedemann, Carl-Philipp et Johann- 
Christian; non seulement chez Bar- 
tok, mais aussi chez d'Agincourt, 


vitch, Dallapiccola, Enesco et, pour- 
uoi pas? Alkan, Boëly, Bridge, 
Éarter, Cowell, Cramer, Dussek… 
Rien dans cet immense répertoire 
n’est oublié, et les plus grands son! 
largement et sérieusement traités, 
avec ioutes les œuvres de Chopin, 
celles de Liszt ou de Couperin (mais 
tout de même les cinq cent 
cinquante-cinq Sonaies de Scar- 
Raul). 
L'équipe des rédacteurs est plus 
nombreuse que dans l'ouvrage pers 
cédent : de Place, Harry 


Helbreich, Jean-Alexandre Méné- 
trier et Alain Poirier sont venus 
rejoindre André Lischke, Marc 
Vignal et François-René Tranche- 
fon, cheville ouvrière de l'entre- 
prise. 

Le langage n'est pas toujours 
aussi « simple er concis - que Je sou- 
haitent les auteurs ; comment parler, 
il est vrai, des œuvres de Boulez, 
Messiaen ou Stockhausen sans utili- 
ser quelques-uns des termes 1echni- 
ques des compositeurs ? Le lecteur 
sera amplement dédommagé par le 
style imagé et enthousiaste de la plu- 
part des Commentaires, où vibre le 
même amour de la musique qui l'a 
mené vers ce livre. Toute la Iyre et 
ses délires ! 

JACQUES LONCHAMPT. 

x Guide de la musique de piano et 
de clavecin, édit. Fayard, coll «Les 
indispensables de la musique -, 
870 pages, 120 F. 





© Le quotidien belge Le Cité 
arrëte sa parution. — Organe du 
mouvernent ouvrier Chrétien, le quo- 
tidien belge francophone d'Anvers :2 
Cité a publié le jeudi 31 décembre 
son demier numéro. Le président du 
conseil d'administration, M. Robert 
d'Hondt, y signait un éditorial repro- 
chant notamment aux € gouverne 
ments néo-bibéraux » successifs de 
Balgique de «€ n'avoir rien fait pour 
empêcher les concentrations et 
d'avoir réduit l'aide à la presse». 
C'est cette réduction qui constitue, 
selon lui, l'une des causes essen- 
tielles de la disparition du journat. Ce 
dernier pourrait cependant réapparat- 
tre le 21 janvier avec un rythme heb- 
domadiaire. 
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Spectacles 





théâtre 


Les salles à Paris 


D : Ne sont pas jouées le mercredi. 
© : Horaires irréguliers. 


ARLEQUIN (RESTAURANT- 
THÉATRE) (45-89-4321). Ne reste 
que l'amoar : 20 k 30. 

(43-87-23-23). 


+ 
Daphnis et Chioë + l'Ile de Tulipatan : 
20 b 30, dim. 15 h. 

BATACLAN (47-00-3021. Zonc : 
20 45, 


BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
L'Excès contraire : 18 b et 21 h 30, dim. 
15h 30. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). Iphigénie : 20 b 30, dim, 16 h. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TÉMPÊTE (43-28-36-36). Salle L La 
Vénus à la fourrure : 20 h 30, dim. 16h 
Les Pragmatistes : 20 h 30, dim. 16 h. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU SO- 
LEIL (43-74-24-08). L'Indiade ou l'Inde 
de leurs rêves : 18 b 30. dim. 15 h 30. 

CENTRE  WALLONIE-BRUXELLES 
(42-96-1227). La Revue Paris Gipsy 
{Festival d'automne à Paris) : 21 1. 

COMÉDIE  CAUMARTIN  (47-42- 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 h. 
dim. 15 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Les Dindons de la farce tranquille : 
19h30 et 21h30, dim. (dernièreh 
15 b 30. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(97-23-37-21). Mo Faust : 20 h 45, dim, 
15h30. 

COMÉDIE FTALIENNE (4321-22-22 

ou la Dissipation : 20 b 30, 
dim. 15 h 30. 
FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle Richelien, La Comédie des musi- 
Giens : e L 30. & Dim. Monsieur 
Chasse : 


DAUNOU 61601. Monsieur Ma- 
sure : 21 b. dim. 25 h 30. 

EDGAR (4320485-111. Les Babas- 
Cadres : 20 h 30. Nous on fait où on nous 
die de faire: 23 b. 

ELDORADO (4249-60-27). L'Auberge 
Perou 15h ex 20 b 30. dim. 

ELYSÉE-MONTMARTRE (42-52- 
25-15). Fantanso : 20 h 30. dim. (der- 
nière) 15 

ESSAION Ve PARIS (42-78-4642). 
Salle L La nuit remue : 21 b, dim. (der- 
uiére) 17 

FONTAINE (48747440). Au secours, 
tout va bien !: 18 b et 21 h. 

GAITÉ-MONTPARNASSE 14372- 
16-18). L'Eloignement : 18h30 1 
21 b 30, dim. 15 sb. 

GAVEAU-THÉATRE (SALLE Ga- 
VEAU) (45-63-20-30). La petite chatie 
est morte : 15 h 30. 

GYMNASE  MARIE-BELL  (42-46- 
79-793. Madame Sans-Gène : 15 h 30 et 
20 h 30. dim. 15 h 30. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçua : 
20 h 30. Lettre d'une inconnue : 21 h 30. 

LA BRUYÈRE (4874-76-99). Première 
Jeunesse : 21 b. dim. (dernière) 15 h. 

LE BEAUBOURGEOIS (42-72-68-51). 
Claude Véga : 22 h 30. 

LE GRAND EDGAR (43-20.90-09). Bien 
dégagé autour des oreilles, $ de vous 
plaïr !: 20 h 15. Carmen Cru: 22 

LES DÉCHARGEURS 42360002. 
Foos-moi la paix avec Gainsbarre : 19 h. 
L'Etonnante Famille Brontë : 21 h, dim. 
16 h 30. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Thtâtre noir. Parlonsen comme d’un 
créaucur à un autre : 20 h. Nous, Théo et 
Vincent Van Gogh 1h15. Théâtre 
rouge. Le Peut Prince b. Veuve mar- 
tiniquaise cherche catholique chauve : 


21H15. 
MADELEINE (42-65-07-09). Les Pieds 
dans l'eau : 18 he 21 b. dim 15 h 30. 
MARAIS (4273-03-53). En famille, on 
s'arrange toujours : 20 h 30, 

MARIE SE (45-08-17-80). Haute 
Auuriche : 20h 

MARIGNY (42 O1). Keau : 20h, 
din. (dernière) 15h. 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). La 
Menceuse : 18 het 21 b, dim 15h 

MATHURINS  (42-65-90-00). L'Idiot 
(Théâtre, Musique, Danse dans ta ville) : 
20 h 30. dim, (dernière) 15 b 30. 

MICHEL (42-65-3501). La Chambre 
d'ami: 18 h 30 et 21 b 30. dim. 15 b 30. 

MICHODIÈRE (4742-95-22). Double 
Mixte : 18h 30 et 21h30, dim (der- 
nière) LS h 30. 

MOGADOR (42-85-2880). Cabaret : 
20 h 30. dim. 15 fi. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
cret : 18 bei 21 h 15, dim. 15 h 3. 

MOUFFETARD (4331-11-99). Le La- 
voir : 20 h 45. dim. (dernière) 15 h 30. 

NOUVEAUTÉS (47-70-5276). Mais qui 
est qui? : 18h 30. 15 h 30 et 21h30, 
dim. (dernière} 15 h 30. 











ODÉON (COMÉDIE-FRANCAISE) (43- 
25-70-32). Le Marchand de Venise (Fes- 
D d'amomne à Paris) : 19 b 30, dim. 
i 

ODÉON (PETIT) du L'Ange 
de l'information : 18 

ŒUVRE (48-7442. en. Léopold le bien- 
aimé : 20 h 45, dim. 15h 

PALAIS DES GLACES Gers 
Grande salle La Madcieinc Proust 
Paris : 21 b. dim 15h 

PALAIS DES SPORTS (48-22-0-90). 
L'Allaire du courrier de Lyon : 15h et 
20 h 30. dim. 1 her 18h 30. 

PALAIS ROYAL (42-97-5981). L'Hariu- 
berlu ou fe Réactionnaire amoureux : 
17h 30e121 b. dim 1$h. 

PARIS-VILLETTE (207-0768). Y'a 
bon Bamboula : 21 b, dim. 16 h 30. 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-97). Salle L Reine mère : 20h45, 
dim. 15h. 

POTINIÈRE 14261-43416). Crimes du 
cœur:21h. 

RENAISSANCE (42-08-18-50). Un jardin 
en désordre : 18h30 et 21 h 30, dim. 
(dernière) 16 h. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). Le 
Puccau d'Orléans : 20 h 30, dim. (der- 
mière) 16 b 30. 

SALLE CHOPIN-PLEYEL  (4561- 
06-30). Notes en duo, d'après Notes sur 
Cbopin : 21 b. dim 17h 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). Jango Edwards : 20 h 30. 

THÉATRE 13 (45-88-16-30). Comme on 
regarde tomber les Feuilles : 20 h 45. 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-03. Macha... et compagnie : 20 à 15. 

THÉATRE DE L'OMBRE QUI ROULE 
(48-7430-1 1). La Légende dorée : 21 h, 
dim 17h 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (45-05 
67-89). Cochon s'en dédit : 18 h 30, 
L'Enange 220030 dm. 13 à L'Esune 

LE . dim. 
des jours : 22 b. dim. 17 

THÉATRE DE LA PLAINE (42-50- 
15-65). La Chasse au corbeau : 20 h 30, 
dim. 17b. 

THÉATRE DE PARIS (43-59-3939), Le 
Pont des soupirs : 20 h 30. dim 15 h 30. 
THÉATRE DES CHAMPS ELYSÉES 
147-20:36-37), Marce] Marceau : Panto- 

mimes de style : 20 b 30. dim 15h. 

THÉATRE DES CINQUANTE {43-55 
33-88). Les Evadés : 20 bh 30. 

THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). Are 
thur (Les 3 Jeanne) : 21 b. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
33-00-00). À Chorus Line : 16h et 
20 & 30, dim 14 à 30. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42 
56-60-70). Petite safle. Le Trio en mi bé- 
mol:21 b, dim 15b. 

TINTAMARRE (48-87-3382). Arrivez 
les filles : 18h30. Le Détournement 
d'avion le plus fou de l'année : 22 h 15. 

TOURTOUR (48-87-82-48). Peinture sur 
soi : 19h Profession imitateur! El en 
plus... : 20 b 30. J'aime Brecht : 22 h 30. 

TRISTAN-BERNARD  (45-22-08-40), 
Sylvie Joly : 21 à. 

VARIÉTÉS (42-33-0992), C'est encore 
tre l'après-midi : 17 h 30 e1 21 h, dim. 


ZÊBRE (43-57-51-55). La maison accepte 
l'échec : 20h 30. Hors de chez soi : 
2h30. 


Le music-hall 


ALPHA DÜ LION (42-39-22-38) : Hay- 
dée Alba, 23 h sam. De Borges à Piaz- 
2ola. Haydée Alba (chant), Dominique 
Lelièvre (comédien mime), Marcos 
Malavia (comédien mime), Adriano 
Poiiti (guit). Spectacle visuel de 12080 
argentin. 

CASINO DE PARIS (42-35-30-31). Serge 
Lama : jusqu'au 3 janvier : 20 h 30 sam, 
14 b dim.. 17 b 30 dim. (dernière). 

OLYMPIA (42-61-82-25). La Compagnie 
créole, jusqu'au 3 janvier, 20 h 30 sam, 
17b dim 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
ae Alice Donns ; 22h sam, 16b 


Les ballers 
PALAIS CONGRES (47-58-14-04). 
Ballet du Thèâ! 


ler à la peau de tigre, chor. de ©. Vino- 
gradov (rmar.}. 300 F, 220F, 160F «1 
109 F. FNAC et agences. 

SALLE PLEYEL (45-63-83-73). Compa- 
gaie ballet d'enfanis Janine Stanlowa, 
jusqu'au 3 janvier 15 b 30, sam, dim. 
{dernière). Casse-noiserte de Tchaï- 
kowski 


Comédie musicale 


THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83). À chorus line : 20 b 30 sam. 
16 h sam. 14 h 30 dim, 18 b 30 dim. 


ABONNEZ-VOUS 
RÉABONNEZ-VOUS 


24 heures sur 24. 
365 jours par an. 
Abonnez-vous au Monde ét aux publications 
annexes quand vous en avez envie, 


3015 TAPEZ 
LEMONDE 





puis code ABO 





Samedi 2 - Dimanche 3 janvier 


ou A. du Closel, chef des chœurs 
P. Marco. 225 F, 175 F, 100 F, 165 F 
{mer,, jeu., mar.), 245 F, 195 F, 120 F 
(ven, sam, dim). 


Les concerts 


ÉGLISE DES BILLETTES (entrée 
libre). Michèle Leclerc, 10 A dite 
(Orgue). Œuvres de Coreite, Dandrica. 

ÉGLISE SAINT-MERRI Jacqueline 
Kalfa, 16 h dim. (piano). Œuvres de 
Chopin et Aibeniz. Libre 
aux frais. 


OPÉRA (4245-18-20). Les 
Plaisirs du palais, 21h sam. ]7b dim 
Ou - Oh! Ils chantens la bouche 


(ongieur] 
50 350 F : jeu). FNAC. 


Région parisienne 


AUBERVILLIERS (THÉATRE DE LA 


NEUILLY  (L'ATHLÉTIC) (4624 
03-83). Jonatan le mat : 20 h 30. 

SAINT-DENIS (THÉATRE _GÉRARD 
PHILIPE) (24 ITA). Salle LM 
20h 30, ÉTENT = SR (ii 


VINCENNES (THÉATRE DANIEL S0- 
RANQ (4708-6089. D Dim Le Fai 
seor: 


cinéma 


La cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
SAMEDI 


Le Dernier Round (1926). de Buster 
Keaton, 15h; Dilinger cet mon. 1.0). de 
Marco Ferreri, 17h: la Dernière Fanfare 
(1958, v.os.L[.). de Jobn Ford, 19 b 15: le 
Bal des adieux (1960, v.o.s.Lf.), de Charles 
Vidor et George Cukor, 21 h 15. 


DIMANCHE 

Les Damnés de l'océan (1928), de 
k von Sicrnberg. 15 h : le Dieu noir et 
le Diable blond (1963, v.o.s.1.f.), de Gla- 
ber Rocha, 17h; The Last Sunset (1961. 
v.0.s.Lf.), de Robert Aldrich. 19 h : la Nef 
des fous (1965, v.o.s.Lf.), de Stanley Kra- 
mer, 21 h 15. 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 
142-78-35.57 


SAMEDI 
Octobre (1928), de S.M 
15h; Comme tu me veux (1932, v.o.), de 
George FiizMaurice, 17h15: Bof... 
(1971), de Claude Fardo, 19h: Com 
ment voler un million de dollars (1966, 
vosLf.), de William Wyler. 21 b. 


DIMANCHE 
Le Rite 11968, vos.1f.), de lngmar 
Bergrau, 15 h : l'Amour en première page 
41937. v.o.). de Tay Gare 17b:le Cir- 
que du rer (1935). de Benjamin Chris- 
tensen, 19 h ; Capitaine de Castille (1947), 
de Henry King, 21 b. 


Hommage à Pierre Braunberger : le 
Coup du berger (1956), de ETES 
Rivette, 14 h 30: Rose-France (1918). de 
Marcel L'Herbier, 14 h 30 : Une partie de 
campagne (1936-1946), de Jean Renoir, 
7h30: Paris 1900 11946), de Nicole 
Védrès et Picrre Braunberger, 17 h 30 : Q 
saisons à chäteaux (1957), d'Agnès Varda, 
20 h 30: le Coutcau dans l'eau (1962), de 
Roman Polanski, 20 b 30. 

DIMANCHE 

Hommage à Pierre Braunberger : la 
P'üte Lili (1928), d'Alberto Cavalcami, 
14h 30; Fantômas (1932), de Paul Fcjos, 
14h30; Toute la mémoire du monde 
11956). d'Alain Resnais, 17 b 30: Jaguar 
(1967). de Jean Ronch. 17 h 30: Records 
37 (1937). de Jean Tarride et Jacques Bru- 
nius, 20 h 30: Fantômes : le mort qui tue 
(1913). de Louis Feuïllade, 20 h 30. 


Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (Er.-AIL. vo.) : 
Gaumont Les Halles, 1# ro 
Bretagne, 6 (42-22-57-97) ; 
Andre-des-Ants 1. 6° RE : 
Gaumont Colisée, & (43-59-2946) ; La 
Bastille. 13° (43-54-07-76). 

L'AMI DE MON AMIE (Fr): Lucer. 
paire, 6 (45-44-57-34) ; Elysées Lincoln, 
8° (43-59-36-14). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Forum Orient Express. 1 (42-33. 
42-26) ; Gaumont Opéra, 2° (47-42- 
60-33): 14 Juillet Odéon, 6 (43-25- 
59-83) : Gaumont Ambassade, 8° 
(43-59-1908) ; 14 sue Bastille, 11° 
(ESTP0BU: Le $ 

4327-52-37) ; lé Juillet Besugrenelle, 
ne (45-75-79-79). 

L'AVENTURE  INTÉRIEURE (A. 
*.0.): Forum Horizon, 1 (45-08- 
57-57) : UGC Danton, & {42-25-10-30) ; 
UGC Normandie, 8e ses 





: Paramount 

Ge (47-42-5631) : ‘UGC Lyon 
Bsstille. 12: (4343-01-59) : UGC Gobe- 
EE ER AE Mistral, 14° (45- 

2-43) : ontparnasse, 14 
(43-20-12-06) : UGC Convemion, 15° 
{45-74-9340 : Le Maillot, 17 147-48- 
06-06) : Pathé Wepler, 18 (45-22. 
46-01); Trois Secrétan. 19: (42-U6- 
79-791. 

LA BAMEBA (A. v.a.) : UGC Ermitage, 8 
(45-63-16-16) : s.K. : UGC Ermitage, # 
(5637-16-16). 

BIGFOOT ET LES HENDERSON (A. 


2 Forum 
rt) : Gaumont Ambassade, 8° (43-59. 
rene Gearge V, & (45-62-4145) : 
ë f. : Gaumont Opéra. 2 (47-42-60-33) ; 
Mae Le GEAR : uce 
Gobelins, 13° (43-36-2344) ; 
parnos. ie {43-27-52-37) ; Lee 
Saior-Charles, 15 (45-79-33-00) : Gau- 
mont Convention. 15* (48-2842-27). 

CARAVAGGIO (Brir. vo.) : Ciné Beau- 
bourg. 3° 142-71-52-56) ; Cluny Palace, 
5° 143-5407-76). 

CAYENNE PALACE (Fr). Forum 
Orient Express. le (42-33-42-26} : Rex, 
2 442-36-83-931 : UGC rRASSE, 
6° (45-749264) : UGC Odéss. Ge (42 
25-10-30) ; UGC Biarritz, 8° (4567 









20-40) : UGC Boulevard, 9 (45-74- 
95-40) : UGC Lyon Bastille, 12° 
(43-4301 - SE UGC UGC Gobelins, L3 (43- 
36-23-44) : Gaumont Alésia, 14 Cu 
84-50) : Convention Saint-Charies, 15° 
FT el Images, 18° (45-22- 


NRE AVEC VUE. (Brit, Sr A 
Juillet Parmasse, 6° (43-26-58-00) ; Le 
Lie & nn tee 


ME vo) : Les FL rer é 
{46-33-97-77). 
CREEPSHOW 2,02 LS) pre 
: 143-59-92-82 


): 
f, : V, 8° PAS ESA1A6) : ; 
L ect LP Gaaies Le us 
80-18-03) ; Gaumont Parnasse, 14 


(zx 
35-3040). 
CROCODILE DUNDÉE (Austr. vi.) : 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88). 
DE GUERRE LASSE (Fr.) : Gaumont 
Les Halles, 1 PA LE : Gaumont 
Ambassade, 8° 


Es 9-08) : George 
V, & (45-62-41-46) : Paramount Opéra, 
9% (47-42-56-31) : La Nation, 12 (43 
43-0467) : Fauvete Bis, 1 (433r- 
60-741: Gaumont Alésis, lé (43-27- 
84-50) : Pathé Moutparansse, 14° 
443-20-12-06) : :_ Gaumont vention, 
15 (828422) : La Maillot, 17° (47- 
Pathé Clichy, 18 (45-22- 


DÉMONS DANS LE JARDIN (Esp. 
+0.) : Latina, 4 (42-73-47-86). 




























LES FILMS 
NOUVEAUX 


AENIGMA. (*) Film italien de Lucio 
Falci, v.a. : UGC Ermitage, 8 (45- 
63-16-16): vf.: Rex, 2 (42-36 
83-93: UGC Montparnasse, 6 
145-74-94-94) ; UGC Lyon Bastille, 
12 (43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 
13° (43-36-2344). 

L'AGE DE MONSIEUR EST 
AVANCÉ, Filn français de Pierre 
Enix : Reflez Logos IL, 5 (43-54 
42-34). 

SEPTIÈME CIEL. Film français de 
Jean-Louis Daniel : Convention 
Saint-Charies, 15° (45-79-33-00). 

SOIGNE TA DROITE. Film français 
de Jean-Luc Godard: 14 Juillet 
Odévn, 6: (43-25-59-83) ; Gaumont 

Colisée, & (43-59-29-46). 


J: Arc-en- 
Ciel, 1= (42-97-53-74) ; UGC Danton, 6 
(42-25-10-30) ; Pathé Marigaan- 
Concorde, 8: 143-55-92-82) ; UGC Nor- 
mandie, € (4563-16-16); vf.: UGC 
Montparnasse, 6 (45-74-9494) ; Maxe- 
villes, $ (47-70-72-863 : Paramount 
Opéra, % (47-42-5631): UGC Lyon, 
1) 12 (4343-01-59) : Fauvete 
Bis, 13 (43-31-60-74) ; 3; Le Galaxie, 13 
(45-30-18-03) : Miramar, 14 (43-20- 
89-52) ; Mistral, 14 (45-39-5243) : : 
Convention 15 (45-79- 
33-00} ; UGC Convention, 15 (45-74 
220: 3 (mages, 18: (45-23-47-94) - 
Trois Secréran, 19e (42-06-7979) ; Le 
Gambetts, 20 (46-36-1 0-96). 


LE DERNIER EMPEREUR Brir-I. 
v.o.}: Faram Horizon, 1#* (45-08- 
57.57) : Gaumont Opéra, à (47-42- 
60-33) : Ciné Beaubourg, > (42-71 
52-36) ; 14 Juiller Odéon. 6° 
[43-25-59-83) ; 6 (42-22- 
57-97) ; Racine Odéan, 6 (43-26- 
19-68): La Pagode, 7 re 5 
Pathé æ (43-59- 


92-82) : Publici 
{47-20-76-23) : Max Linder Panorame, 
Se (48-24-88-88} : 14 Juillet Bastille, 11° 
{43-57-90-81) : Gaumont Alésia, 14 
43-27-8450) : 14 Juillet Beaugrenelle. 
15e (45-75-7979) : Kinopenorams. | 
{43-06-50-50) ; Pathé Mayfair, 16" pes 
25-27-06) : Le Mailloi, 17: (47-48 
06-06) : v.f.: Saint-Lazarc-Pasquier, 8 
(43-87-3543) ; Pathé Français, % (47- 
70-33-88) : Les Nation, 12 er 


Pathé Montparnasse, 14» t43-20-12-06) n 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27); Pathé Wepier, 18" (45-22- 
rl 3 Le Gambetts, 20 fee 


DIRTY DANCING (A. vo): Form 
Horizon, 1= (45-08-57-57) ; Pathé Hau- 
tcfeuille, 6° {46-33-79-38) : Pathé 
Mangnan-Concorde, 8 (43-59-92-62) ; 
v.f.: Pathé Impérial. 2° (47-42-72.52) : 
Rex. 2" (42-3653-93); Fanvotte, 13 
143-31-56-86) : Pathé Montparnasse, 14° 
443-20-12-06) : Paubë Clichy, 38e {45 
24601) 


ENNEMIS INTIMES (°) (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1= (42-33-42-26) 


E 
: 


FULE METAL JACKET (°} (A. vo): 
Saint-Michel, 5 (43-26-79-17) ; Gas- 
mont Colisée, 8 (43-59-2946) : 
Gaumont Opér. 2 taras 4635) à 
Müramnar, 14 (43-20-59-52). 
LE GRAND CHEMIN (Fr.) : George V, 
8 (4562-41-46). 


HOPE AND GLORY (Brie. v.0.) : Gau- 
mont Les Halles, 17 (40-26-12-12) : 14 
Je Pomme (43-26-58-00) ; Faé 
Hautefeuille, 6 Pret 
mout Ambassade, 8 43-59-1908) : : Ce 
res Bastille, lle (43-57-9081): 14 

uillet Beaugrenelle, 15+ (45-75-79-79). 

Pom. GÉNIAL PAPY ! (Fr.) : Gau- 
mont Ambassade, Se (43-59-19-08) : 
Lumière, 9 (42-46-49-07) ; Gaumont 
Parnasse, 14 (43-35-30-40). 

LES INCORRUPTIBLES (A, vo): 
Foram Orient Express, J® (42-33 


47-26) ; UGC Danton, 6 (42-25-1030) : 
eve SA + Gaumam Par- 
Se 1e (43-35-30-40) : NtE Pare 
mount Opéra, 9 (47-42-5631). 
LES INNOCENTS (Fr.) : UGC Champs- 
Elysées, 8 (45-62-2040). 


INTERVISTA (Fr-I1, v.0.): Gseumont 


Opéra, 2 (4742-60-33) ; Pathé Hautes 
fouille, 6 (46-33-79-28) : re Ssint- 
Germain, 6 (42-22-72-80) ; 

cd (47-05-12-15) : : Gaumont a 


04.67) : Gaumout Parents, 14 (43-35. 
30-40) ; Gaumont Convention, 15 
(48-28-42-27) 


L'IRLANDAIS (Brie, RS Ciné Bean 
bourg, 3 (42-71-52-36) : UGC Danton, 
& (42-25-10-30) ; UGC fonde, & (45° 


745494) ; UGC Normandie, & { 
1616) sw: UGC Boul, > (4574 
ISHTAR (A. vo.) : Forum Arcer-Ciel, 


1u (42-97.53-74) ; Saint-Germain Sto- 
dio, $ (46-33-63-20) : George V. & (45- 
624 Pathé & 


AS SDSLUD à To Trois Parnassiens, 14 
(43-20-30-19) : vf.: Rex, 2 (42-36 
3-93) ; Paramount Opéra, 9 (47-42- 


$6-31) : Le Galaxie, 13° (45-60-18-03) ; 
Les Montyaraés 141 (4327-52-37). 
LES KEUFS (Fr.) : Forum Arc-on-Cicl 
1= (4297-53-74) ; 14 Juillet Od£on, 6° 
{43-25-59-83) ; Ambassade, 8° 
{43-59-19-08) ; Goo V, & (45-62 
41-46) ; Maxevilles, (47-70-72-86) : 
Pathé Français, 9 (47-70-33-88) ; 


Bastille, 12 (4343-01-59) ; Fan- 
gr (5315688 }; Ù Ak- 


Marine, # bare : vf: UGC 
Boulevard, 5-74.95-40) ; 


massiens, 14 "203220. 


LES MAITRES DE L'UNIVEBS (A. 
vf): Rex, > ATH ot 
V, mruesdi As): F 
9e (47-42-56-31) : Le ‘ Gaine, 1% (45- 
ET ï UGC Gobelins, 13 (43-36 

; Mistrel, 14 (45-39-52-43) ; 
Pacié Gal, 18 (45-22-4601). 


MAURICE (Brit, v.0.): Gammont Les 
Halles, 1» (40-26-12-12} ; Pathé Impé- 
rial, 2° (47-42-72-52) ; 14 “Jaillet Lenssaed 
€& (43-25-59-83): Les Trais 

bourg, 6 SE) Gnmmens 
Chemps-E!: }: 14 
Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81) ; Escu- 
rial, 13° (47-07-28-04) : 14 Jeille Beao- 
Srenelle, 15° (STE TÈT) à Bienvente 
Montparnasse, 15° 445-44-25-02) ; sv 

Saim-Lazare-Pasquier, 8: (43-57-35-43). 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A. 
v.0-) : Le Triomphe, 8e (45-62-45-76). 


LES NOCES BARBARES (°) (Bel- 
HLE Nil Parnassicus, 14 (43-2D- 


os. ) : Sora Otient Es 

va.) : 

Im (42-33-42-26) ;: Saint-Germain 
Huchente, 5 Less) Sept Par- 


æ 
çais, 9° (47-70-33-88) ; Le Nation, 12 
(4343-04-67) ; Feuvotte, 1 {43-31- 


S6-86) ; Parnassiens, 1 
Fr Pauh6é Clichy, 18° gites 


L'OŒEIL AU BEURRE NOIR _ (Fr.): 
AAC ; UGC Bou- 
kvard, 5-40) ; Sept Parmas- 
siens, 14" (43-20-32-20). 
ASSION BÉATRICE ui LYC 
LA P: Fa {Fr. 


Von Can ae 145-58-26-10) à Sepi 


Parnassiens, L4f (43-20-32-20). 
PRICE YOUR EARS (°) (Brie. 
0.) : Bruno Les Halles, 1 (30-26- 
1212) : Saist-Aodré-des-Arts 1, & (43 
26-48-18). 


Les grandes reprises 


AMADEUS (A. v.0.) : Grand Pavois, 15 
(45-54-46-85). 
'ARME FATALE (°} (A, v.f.) : Holly 
L SRI FATAEE C. 7010.41. 
LR AENTAES PE PERD FE 
rnves OT Je 
DST RO 4 Rise. & ë 
82- ; 
(ESA : UGC ; UGC Odéon, 6 (42-25- 


He ; UGC Convention, 15° (45-74 
; Napoléon, 17% Gérer n 

rade Ctichy, 18 (45-22-4601) ; T: 

Secrétan, 19° (42-06-79-79). 


LE BAL (Fr-IL.) : Studio de La Harpe, 5 
446-34-25-52). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. vf): 
Napoléon, 177 (42-67-6342). 

BELLE AU BOIS DORMANT (A, 

ME } : Napoléon, 17= (42-67-6342). 

LA BELLE ET LA BÊTE Œr): Latina, 
4 (42-78-47.86). 

BLADE RUNNER (*) (A. vE): : Holly 
wo0d Boulevard, 9e (4770-10-41). 


CENDRILLON (A.) : Saint-Lambert, 15 
ge À 


LES 101 DALMATIENS (A, vf): 
Fapaiine, 17 D SROS A2). 

CHAINES CONJUGALES (A. vo): 
Action Christine, 6 (43-29-11-30). 

LA CITÉ DES FEMMES (IL. vo): 
er (ex Studio Cujas), 5° (46-33- 


Les Trois Luxembourg, 6 
esse LE To Bat DAS 
61-10-60). 

DIAMANTS SUR CANAPÉ (A. vo.) : 
Action Ecoles, $ (43-25-7207). 


DOCTEUR FOLAMOUR 1m va) 
Le Pre 5 (43-54-51: 
ANNE (Fr-, vo): Ve 
P'éème Opére, 2 (47-42-97-52). 
FANTASIA (A.) : Action Rive Gauche, 5 
Éseors 


nn (43-54-51-60) ; pee 
Baizac, $& (4561-10-60). 

LE GRAND EMBOUTEILLAGE (Fr. 
va): Accatone (ex Studio Cujos), 5 
(46-33-86-86). 


HUIT ET DEMI (IL, v.0.) : Denfert, 14 
(4321-41-01). 

IF (°) (Brit. vo.) : Accatone (ex Stuilio 
Aer (46-33-86-86). 

INDISCRÉTIONS (A, vo): Action 
Écoles, 5 (43-25-7207). 

LE KNACK... OU COMMENT L'AVOIR 
{Brit., v.0.) : Accatone (ex Sumdio 
Cujas), 5 (46-33-86-86). 

LISZTOMANIA (Brit, vo.) : Accalons 
ex Studio Cujus}, 5" (46-33-86-26). 

MACBETH (A., v.o.) : Action Christine, 

6 (4329-11-30). 


MIDNIGHT Action Christine, 
€ (43-29-1 156 sn): 


MISFTTS ici 
Logos, 5 (45564234): Les Trois Baf- 
zac, & (45-61-10-60) ; Gaumont Par. 
nasse, 14 (43-35-3040) D. 

MON PETIT POUSSIN CHÉRI (A, 
ne HTSETÉES (43-25-7207). 
vard, 3 6). 

PANDORA (Brit-A., Mac-Mahon, 
17 (43-29-79-89). "y: 

PEAU D’ANE (Fr.) : Latina, 4 
47-86) ; Denfert, 14 (EEE) ve 

LA PLANÈTE SAUVAGE (Fr.-Tch) : 
Cr (ex Studio Cujas), & (46-33 


SCAREACE (An va): 9) à Ebstcs Lincoln, 
8 (43-59-36-16) ; 

' 75 Trois Pornessions, 14 

SEULS LES ANGES ONT DES AILES 

(A. v.o.) : Action Christine, 6 (43-29- 


11-30). 
SUPERMAN 1 ) : Holiywood 
oran, (47301040): Ro 
TOM, JERRY, DROOPY ET TEX 


Prier GS: vo): Actiou Ecoles, 5 
72-07) ; Sept Parnassions, 14 
(43-20-3220). 








PARIS EN VISITES 


LUNDI 4 JANVIER 





“Une heure au Père-Lachaise», 
11 heures ; « Le Père-Lachaise 
inconou », 14 b 30, de Ménil- 
mars ra rue de la Roquette (V. de 


mn nn . l'hôtel Salé», 
heures, 5, rue de Thorigny (Mathilde 
Hager). $ 


«Le Musée Picassu», 14 h 15,5, rue 
de Thorigny (Pierre-Yves Jesiet). 


«L'hôtel de Bourriennez, 14 k 30, 
ne re (Monuments bis10- 
tiques). 


Vera, ls Grande et Je Pedro 


collections de moulages 
grecs & romains», 14 h 30, 
EE de Le Pate Eure Comme 


« Hôtels et frdis du Marais, place 
des Vospes», h 30, sortie métro 
Saint-Paul (sorrashn de passé). 


“Hôtels du Marais nord, place des 
Vosges», 14 h 30. métro Hôiel-de-Vile, 
sortie rue Lobau (Gilles Botteau) 


«Les dernières acquisitions natio- 
nales de peintures», 14 h 30, Louvre, 
pavillon de Flore, quai des Tuileries 
(Arts et curiosités). 


«La crypte du parvis de Notre-Dame 
et les origines de Lutèce», 15 heures, 
catrée de la.crypte, parvis de Notre- 
Dame (Monnments historiques). 


« L'hôtel Cail et l'égiisc Saint- 
Augustin», 15 heures, devant ja mairie, 


CONFÉRENCES 


LUNDI 4 JANVIER 


3, ruc Roussclet, 14 h 30: «Le monde 
des morts eù Egypte pharaonique, Les 
mastabes de l'ancienne Egypte»; 
19 h 30 : «Les maîtres du surréalisme = 
(Arcus) 
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{Suite de la première page.) 
Le conseil d’administrati 3 
Sanofi doit se réunir le $ pas 
Pour approuver la transaction. 






AMOR | 
Ée Ven es 
RS. L'ART 








UT non t 
D nes es che victoire Arias ie fe 
A | mais lement le règlement 
: PS Cas uuique dans les annales 













de la justice américaine, cas qui a 
“beaucoup d'encre. A.H. Robi 
Appartenant depuis sa fantéation, en 
1867,.à la famille Robins, fier 
exemple du puritenisme nations- 
liste ; solidement installée 
sur le très lucratif créneau des 
En Cantitussifs, i 
nants), au ‘stérilet, 
venda à àr de 1971 ; 

E partir de 15 ,: Je nom 
© En raison d'une: composition et 
d'un dessin défectueux, le produit 
est retiré de la vente trois ans plus 
tard, après. la mort de Quatre 

































E Le TUE, 
3 Mi: re 
JU dia ta M, 








avortements pathologiques dus à 
l'usage, avant la conception, du 
Dalkon Sbield. Comme il est 
d'usage aux Etats-Unis, les femmes 
ayant utilisé le produit se 

“pent et-entament, grâce à plusieurs 
cabinets d'avocats, une action 
Justice contre -la firme. Le-nombre 
de plfintes ne cesse de croître lors- 
que les dirigeants de Robins — qui 
avaient déjà dépensé 530 millions 
de dollars pour régler neuf mille 
; cinq cents cas — perdent l'été 
5. 1985, le soutien de assureur, 
Aetna Cesualty Co, qui, effrayé 
par les deux ceit mille plaintes 
déjà déposées, préfère un règle- 
" Miro & aux . ment judiciaire. : 

de : : : UE Gr " D FE ÉTAT 
44; POCTE TLAMDe : Aussitôt, Robins se réfngié sous 
ASE LrCeem! 6x la loi du «Chapter il», qui régil 
BON vrov ans :.. les faillites, et s'engage à présenter 

. un plen de restructuration qui tien- 
drait compte -des versements judi- 


La PH RES 


En 
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pige CHAINIS 
ie ten Cho ne pe ti 





EMANTANTS Qu Ce 






CS Sims à au. 
A LENS a C Du 
Ë FANTAUE à & 







Drag B 18 Ne, ciaires à effectuer. Cependant, il 
“ t FAST à vinogy,.  Spparaît rapidement qu'aucune res- 
Share ee à tructuration, sérieuse ne saurait 
: être envisagée sans que la firme . 


puisse prévoir le montant total des 
indemnités qui pourraient lui être 















personnes pour un chiffre 
d'affaires de 12,7 milliards de 
francs en 1987. Son bénéfice 
attendu {hors cessions et.acqui 














Son effort de recherche- 
développement aura été de 
1,2 milliard de francs. 

Sanofi esr filiale du groupe EK, 
qui 51,6 % des parts 
(eu 31 décembre 1986). Ses: 
actions sont cotées à le Bourse 
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FAanL 
vai Pt cmses Bu de Paris (elles valaient 486 F le 
Par La Fan :i : 311 décembre 1987}: 
È Aides ue Né en 1973, le groupe a crû 
“ne par acquisitions. il. est organisé 






en trois divisions : 
® la santé humaine, qui 
tes et la 
sotiété diagnostics Pasteur. 
L'essentiel des ventes: (7 mit 
lisrds de francs) provient de la 
pharmacie humaine {hémobiolo- 
gie ; thérapeutique: cardiovascu- 
laire,avec le Tielid ; neurologie et 
psychiatrie, avec le Tranxèné) ; 
@ la bio-industrie (4,4 mil 
liards de chiffre d'affaires), avec. 
mentaires, des arômes, et un 


CRU è ; 
Mari T ne 


















1986. 


Basé à Richmond, en Virginie, 
le groupe Robins a réel en 
1986 un chiffre d'affaires de 
790 millions de dollars et un 
bénéfice net de 81,8 millions de 
dollars. Son activité 
est la fabrication des médica- 
ments vendus sur ordonnance, 
ir ceux destinés aux 
intestinaux, des 

















Ses soeurs sont de 
tés et 585 
Sciacnarche one été on 1986 ds 

52 milions de dollars. ; 
Robins, dont les ventes ont 
progressé de 12 % par an depuis 
cinq ans et dont on vante le 
isme commercial, 56 situs 
aux vingt-troisième rang des 
laboratoires américains avec 
1,5 % du marché américain de La 











La conclusion de la bataille - 


fait — et fera encore — couler . 


‘ soulève "non 


fewmes.et au moins trenté-gix - 


. famille, 


déjà Iu-même traité quatre cents 
plaintes contre Robins — prend, le 
11 décembre dernier, une décision 


inédite : il fixe le plafond des 
indemnités à 248 milliards dé dot- 
lars et exige que Robins présente 
un pe définitif avant le 6 janvier 
1988, délai de rigueur, sous peine 
de liquidation immédiate. 


Vente 
aux enchères 
La décision du juge Merhige 
intérêt à t: L 5 
intéri Travers le ï 
déclenche immédiatement Cure 
course pour le rachat de 


Robins, fiaalement délivré de 
toutes les incertitudes. La firme 


‘table une offre de rachat qu'elle 
* avait retirée en février dernier, 


alors qu'un autre concurrent améri- 
ca Rorer gras p, améliore aussi- 
ê termes de sa propre propasi- 
tion, déposée en juillet 1987. A La 
surprise” générale, une troisième 
offre est faite le 20 décembre, 
dans nne ambiance de vente aux 
enchères. 


. Elle émane du groupe français 
Sanofi, largement inconnu aux 
Etats-Unis, malgré son excellente 
position en France Ayant étudié 
en détail les propositions des 
groupes américains, Sanofi propose 
mieux, grâce, sans doute, à la 
baisse du dollar, maïs aussi à 
habileté. gique de ses res- 


- ponsables. Alors qu'American 


Home s'engageait à verser les 
‘indemnités en sept ans, 
pose un délai légèrement inférieur, 
gagnant ainsi le soutien, théorique 
certes, mais réel pour le moment, 
des plaigants. 

De plus, sensible an sens de la 


dignité de la famille Robins, 
Sanofi ajoute à cela une clause qui 


* a sans doute aidé à faire «la déci- 


sion »-: la nouvelle firme continue- 
rait à étre dirigée par la mème 
équipe, c'est-é-dire par {a même 
étant donné que 


réclamées, Aussi, Je juge des faik MM. Clairborne Robins, père et 
lites de Richmond’ (Virginie), fils, occupent actuellement les 
M. Robert Merhige — qui avait . fonctions de président et de direc- 
EE A 'EN EE 

mr = ci Ses diMicile, pour le moment 

ñ Ep ÿ arc . de. dner . avec. précision 
NÉE Les cartes devisite À ssages & Motte rds Sanofi. 
2 - #4 CR sa ie notons que l'offre de Rorer Grou] 
DNS = -:..de Sanoft .. le Fans clause de mevegarde 
- qui ‘antorisait ins à accepter 


Robins à a 
toute offre supérieure de 10 % à la 





Tokyo. —. Trois constructeurs 
automobiles japonais, américain 
et chinois se sont entendus pour 
étudier la possibilité de produire 


lières en Chine, a rapporté ven- 
dredi Le janvier le journal japo- 
nais Yomiuri Shimbun 
- Il s'agit, selon le journal, de la 
société japonaise Fuji Heavy 
Industries, de l'américaine Gene- 
ral Motors et de la chinoise Qiche 
Zizhao n° 2. Le montant de ce 
projet a été évalué à 500 milliards 
de yens (4,1 milliards de dollars). 
Cette joint venture (société 
commune} produirait chaque 
trois cent mille voitures 
particulières équipées de moteurs 
de 1 500 centimètres cubes. Fuji 
Heavy Industries serait chargée 
de la technologie et General 
Motors fournirait l'assistance 
financière et assurerait la promo- 
tion. — (AFP. ) 


Santa Fe 
vend une compagnie 
de chemin de fer 

La ie Santa Fe Sou- 
thera. Pacific vient d'annoncer 
qu'elle allait céder se filiale, Sou- 
thern Pacific Transportation, à 
Rio Grande Industries pour 
1.02 milliard de dollars, plus une 
reprise de dette de 780 millions de 
dollars. Southern Pacific possède 
un réseau de voies ferrées de 
20 000 kilomètres entre le Mis- 
souri, le Colorado et l'Utah. Santa 
Fe devait se sépare d'une des 





de la ission du commerce 
inter-Etat (1CC). Mais son choix 
de Rio Grande est contesté par 


tous les autres candidats, dont le 


premier, Hensey, qui contrôle 
147 % de Santa Fe, et qui juge 
l'accord insatisfaisant. La déci- 
sion finale de l'ICC pourrait pren 
dre‘un an. 





Le Un groupe pharmaceutique français rachète Robins 
L'aventure américaine de Sanofi 


sienne. Or, le prix proposé par 
American Home était, effective 
ment, supérieur de 10% à celui 
fixé par Rorer, Tout en proposant 
le mème montant que Rorer. 
Sanofi l'emporte néanmoins, sans 
doute grâce au délai de versemem 
des indemnit£s et à son alliance 
avec La famille Robins. 

Certains analystes s'interrogent, 
toutefois, sur les capacités de 
Sanofi à s'implanter réellement 
aux Etus-Unis. On rappelle que le 
montant des indemnités à verser 
aux plaignants représente le double 
de la valeur boursière de Sanofi, 
alors qu'il est trente fois supérieur 
aux revenus annuels de Robins. 

N'ayant jamais caché ses ambi- 
tions américaines, le président de 
la firme française, M. René Sau- 
tier, admet que sa société est cflec- 
tivement de taille trop modeste 
pour s'attaquer directement au 
gigantesque marché des médica- 
ments outre-Atlantique, mais sou- 
tient qu'elle possède plusieurs bre- 
vets qu'elle pourrait rapidement 
introduire aux Etats-Unis, à condi- 
tion d'y disposer d'une structure de 
distribution de premier ordre. 
Sanofi sttend également la déci- 


sion des autorités pharmaceutiques 
américaines pour la mise en vente 
de l'an de ses produits-vedettes, le 
Ticiid, déjà réputé en Europe pour 
son action contre le vieillissement 
des artères. 


Si la vente de À. H. Robins 
semble définitivement conclue, 
Y'- affaire Robins = est loin d'être 
close. Le décision du juge Merhige 
de fixer un plafond aux indemnités 
constitne, en cfiet, une jurispru- 
dence aux conséquences incalcula- 
bles dans un pays ou l'industrie 
souffre de plus en plus lourdement 
de procès en responsabilité civile. 
Elle remet en lumière les avan- 
tages de la banqueroute adminis- 
trative, dont les règles empéchem 
les plaignants de porter leurs 
demandes devant un jury popu- 
laire. Connaissant le penchant des 
jurys américains à avantager — 
souvent à un degré parfaitement 
déraisonnable — les plaignants, les 
firmes américaines pourraient trou- 
ver dans l'affaire Robins un précé- 
dent qui, selon un avocat, - chan- 
gerait la face du monde ». 


CHARLES LESCAUT. 


Du stérilet américain 
à la privatisation d’'Elf 


Fiñale à 51.6 % du groups EH, 
lui-même groupe public, Sanofi a 
donc comme actionnaire princi- 


devrait donc racevoir l'aval de 
l'Etaz 


@ Le ier était de s'assu- 
nés judi 


ve den 


un conseiller gouvernemental, 
Des assurances ont été obtenues 
de ce côté. 
© Le second, plus important, 
était de vérifier que Senofi 
n'allait pas devoir, pour payer 
son achat, devoir en appeler à 
EKf. En effet, la lourdeur des 
arf en ceuse risquait de 
la situation du groupe 
pétrolier. qui aurait alors fui 
même besoin de nouveaux fonds 


Le groupe Ferruzzi 


propres. Or depuis la cession au 
Public de 11 % des actions Elf en 
novembre 1986, l'Etat ne pos- 
sède plus qu'un peu plus de 
50 % des perts, Soit juste la 
Hmite du contrôle majoritaire. Par 
appel à de nouveaux capitaux, EH 
risqueit de faire basculer cette 
part sous la barre des 50 %. 

Le gouvernement ne refuse 
pas une telle privatisation d'El, 
elle fait partie de son programme 
pour la législature. Mais il entend 
la réaliser à sa mesura, lorsqu'il 
te décidera de son propre Chef, et 
non lorsque Elf le désire. « Notre 
règle a toujours été que c'est la 
gouvernement actionnaire qui 


Unes discussion générale a 
donc eu lieu avec les responsa- 
bles d'Ef et de Sanofi pour 
s'assurer que le financement du 
rachat de Robins ne relèverait 
que du seul Sanofi. 


EL.S. 





restructure ses participations 


Le groupe italien Ferruzzi a 
satrepiis de restructurer ses partici- 
pations afin de concentrer tout le 
secteur agro-industriel dans les 
mains de sa filiale Eridania et de 


regrouper dans Silos ses actions 
Montedion, 24ron appris de bonne 
source à 


Ainsi Silos a porté de 22,7% à 
30 % sa participation dans Montedi- 
son en reprenant les 7 % détenus par 
la filiale française Beghin Say. 
Cette dernière a également cédé à la 
filiale américaine James River 50 % 
de Kaysersberg (papier à usage 
domestique) et lui a attribué une 
aption sur les 50 % restants à réali- 
ser avant 1989. 

Ceite transaction a apporté 
325 milliards de lires (environ 
1,5 milliard de francs) à Beghin 


Say, soit une importante plus-value 
qui a compei pertes enregis- 
trées Jors de la vente des actions 
Montedison. Silos a payé la société 
française en lui cédant 48.2 % de la 
filiale britannique Agricola UK, 
dont Beghin Say détenait déjà 50 %. 

La quasi-totalité du secteur agro- 
alimentaire de Ferruzzi est désor- 
mais sous le contrôle d'Eridania, lea- 
der de Ja uction de sucre en 
Italie : Beghin Say (et à travers 
cette fee ce sq) ct Euro 
pean Suger France (qui détient 
100% de Cerestar). Seule filiale 
encore manquante : Italiana Olii et 
Risi (huiles et farine de soja), maïs 
celle-ci devrait également quitter 
Ferruzzi Agricola pour rejoindre 
Eridania. — (AFP.] 


L’allemand PHB-Weserhütte 


menacé de faillite 


Le groupe ouesi-allemand de 
construction mécanique PHB- 
Weserhütte (PHW), abandonné à 
ia fin octobre 1987 par son principal 
actionnaire, Otto Wolf, est menacé 
de faillite faute d'avoir trouvé un 
accard avec ses créanciers. 

La compagnie, qui a réalisé en 
1986 un chiffre d'affaires de 3,3 mil- 
lierds de francs, devrait perdre en 
1987 plus de 400 millions de francs. 
Ses dettes totales s'élèveraient à 
près de 1,2 milliard de francs. Ses 
difficultés ont été aggravées par les 
problèmes qu'elle a rencontrés en 
France après le rachat d’une filiale 
de Creusot-Loire, 


Le géant onest-allemand de 
l'acier Hoesch, qui avait envisagé à 
l'autorne de voler au secours du 

roupe, disposait jusqu’au 
A décembre d'une option sur 50 % 
du capital, 

Les discussions avec une des 
filiales du groupe sidérurgique, 
Orenstein et Koppel, se poursuivent. 
Cette société, spécialisée dans les 
équipements de construction, Serait 
prète à payer 265 millions de francs 
pour reprendre le carnet de 


dans la Sarre. 


Elle ne garderait que huit cent 
cinquante salariés sur UX mi 
SES anbael doivent être aiutés 
chi 2 loivent a 
ÉRende 

[3 





© La vente du téléphone de 
Jeumont-Schneïder à Bosch : 
« Un acte de trahison nationsle », 
selon la CGT. — La CGT proteste 
vigoureusment contre la cession à 
l'industriel allemand Bosch des inté- 
rêts de Jeumont-Schneider dans la 
téléphonie. Pour elle, il s’agit d'un 
a véritable acte de trahison natio- 


de CGE avec ATT puis !TT, de CGl 
avec Ericsson, de SAT avec TRT, pla- 
notre pays sous le contrôle de capi- 
taux étrangers (..) c'est la voie du 
déclin et de la vassalisation », ajoute 
le syndicat. L 


| 


oo 


Budget 


Tentative de relance 
au Nigéria 


Le président nigérisn a dévoës les : 


grandes lignes d’un budget de 
relance accompagné d'un plan de 
conversion d'une part de là dette du 
Nigéria en prises de participations, 
Dens une allocation radio-télévisée, 
le jeudi 31 décembre, le général Ibre- 
him Babangida a annoncé la levée du 
blocage des salaires, une nouvelle 
baisse des subventions gouvene- 
mentales, mais aussi un « fonds spé- 
cial de relance » de 2,5 milliards de 
naira (600 millions de dollars), des- 


la dette nigériane dont te détait n'a 
pes oncors_ été cévoié hais que set 


ments produciifs près d'un cin- 
quième de l'endettement du pays le 
plus peuplé d'Afrique. 


Conjoncture 
Morosité en URSS 


Les premiers bilans de l'économie 
soviétique apparus dans la presse 
ces dermiers jours ne sont guère 
encourageants. Alors que la réforme 
de l'entreprise visant à une plus large 


sphère de scepticisme, les kvesria 
faisaient état de difficultés persis- 
tantes d’appravisionnement pour la 
population. Le plan de production de 
viande et de produits laitiers ont été 
respectés au 1* décembre, mais, 
«compte tenu de l'accroissement 


REPÈRES 


naturel de {a population », la situa- 
tion ne s'est guère améliorée. Elle a 
« même empiré pour les pommes de 
terre, les légumes et les fruits s. 


de l'annéa ». Les Soviétiques ne pour 
vant dépenser leur argent, ils ont 
aceumulé l'épargne : les dépôts dans 
les caisses d'épargne ont augmenté 
de 14.6 milliards de roubles pour 
totabser au 1" décembre 257,4 mit 
liards de roubles (395 milliards de 
dollars) reconnait les izvestia. . 


Monnaie 


Un « panier de devises » 
de référence 
pour les pays du Golfe ? 


Les six pays membres du Conseil 
de coopération du Golfe (CCG) envi- 
sagent de rattacher leurs monnaies à 
un e panier de davises » pour limiter 
les conséquences de là baisse du dot 
ter, À l'exception du dinar koweïtien, 
déjà rattaché à un tel panier où la 
part de la devise américaine est 
majoritaire, les monnaies des cmq 
autres pays — Arabie saoudite, Emi- 
rats arabes unis, Bahreïn, Qatar et 
Oman — sont pratiquement liées au 
billet vert. La chute de ce dernier, 
conjugués à celle des prix du pétrole, 
a durement affecté leurs revenus. Le 
« panier de devises », auquel le CCG 
s'est déclaré favorable lors de son 
sommet du 26 au 29 décembre à 
Ryad, serait composé de dollars à 
60 %, de yens à 13 % et des 
devises de quatre Pays européens 
(Grande-Bretagne, RFA, France, lta- 
lie) à raison de 27 %. 








ÉTRANGER 





Baisse du dollar 


et augmentation des coûts salariaux 





L'euphorie de 1986 est déjà 
loin, tout comme la réévaluation 
en hausse du revenu national qui 
devait donner à l'italie la cin- 


trielles. Mais, n'était l’ancien 
boulet de l'énorme déficit public 
et celui, plus récent, du renchéris- 
sement du coût du travail, l'Eco- 
nomie italienne aurait pu com- 
mencer le nouvelle année avec 
une bonne conscience. 

Les derniers chiffres officiels 
incitent à la prudence, La hausse 
du coût de la vie en 1987 a ét£ de 
4,6 % entre décembre 1986 et 
décembre 1987. Le déficit de la 
balance commerciale s’est 

vé en novembre de 850 mil- 
liards de lires (3,9 milliards de 
francs), ce qui a porté le déficit 
sur onze mois à 10 120 milliards 
(46 milliards de francs). contre 
4,1 milliards en 1986. La valeur 
globale des titres cotés à la Bourse 
de Milan a chuté d'environ 30 % 
par rapport à janvier 1987. 

La croissance du PIB aura 
avoisiné cette année 2,6 % selon 
Jes prévisions du gouvernement, 
une performance moyenne si on la 
compare avec celles des autres 
grands pays occidentaux (1). 


Latter contre 
Pévasion fiscale 

Les dimensions de la dette 
publique et surtout l'incapacité 
du gouvernement à la réduire, 
illustrée par la loi de finances 
1988, ne laissent pas d’inquiéter 
les économistes. Le déficit de 
l'État italien a atteint 12,3 % du 
PIB en 1987 et devrait descendre 
à 11,5 % cette année, si l'objectif 
officiel — 103 500 milliards de 
lires, soit 475 milliards de 
francs — est réalisé, Or, aux 
Etats-Unis, le déficit public est 
d'environ 3,4 % et il ne s'élève 
qu’à 2,4 % en France. 

Les taux d'intérêt restent donc 
élevés en Italie, ce qui freine les 
investissements des entreprises. 
Une réforme du marché des titres 
d'Etat, qui devrait introduire une 
plus grande transparence et per- 
mettre de jouer les taux à la 
baisse, a été prépare par le 
ministre du T: , M. Giuliano 
‘Amato. Elle doit entrer en 
vigueur dans quelques semaines, 
mais il est trop tôt pour en prévoir 
la portée. Le service de la dette 


L'économie italienne 
perd de sa compétitivité 


publique représente actuellement 
deux tiers du déficit de l'Etat. 

Ainsi, la seule voie ouverte 
pour combattre le déficit reste la 
lutte très aléatoire contre une éva- 
sion fiscale importante. Les 
contributions des salariés, 56% 
de la population, représentent 
encore quelque 75% de l'impôt 
sur le revenu effectivement perçu. 

Un autre obstacle est la perte 
de compétitivité par 
l'augmentation du coût du travail, 
déjà relativement élevé, si l'on ne 
compte l'effet « correcteur » 
du tra au noir. L'apparition, 
au cours de 1987, des « comités 
de base» (COBAS), contesiant 
la représentativité des grandes 
centrales et présentant d'impor- 
tantes revendications salariales, 
p'’augure pas bien de l'avenir. 
Après la série des longues grèves 
qui ant paralysé les transports 
l'automne dernier, le phénomène 
ne saurait être pris à le lépère. 


« Recentrage 
européen » 

Cette perte de compétitivité est 

ressentie plus particulièrement 
dans le commerce extérieur, déjà 
éprouvé par la chute du dollar. 
Alors que les produits italiens, 
devenus plus chers, se vendent 
moins bien aux Etats-Unis, la 
demande intérieure de produits de 
consommation ne cesse de pro- 
gresser, la hausse provisoire de la 
TVA en septembre n'ayant pas 
réussi à l'enrayer durablement. 
Les importations de produits amé- 
ricains et asiatiques se multiplient 
donc, 
Certains milieux industriels ne 
voient qu’un moyen de rétablir la 
situation : une légère dévaluation 
de la lire. Mais le patronat et le 
gouvernement sont plutôt favora- 
bles à un aménagement de l'aide à 
l'exportation, préparé par le 
ministre du commerce extérieur, 
M. Renato Ruggieri 

Par ailleurs, avec la souplesse 
qui les caractérise, les petites et 
moyennes entreprises italiennes 
poursuivent leur «recentrage 
européen» : en 1987, plusieurs 
centaines de PME se sont retirées 
du marché américain pour 
concentrer leurs efforts sur le 
marché allemand. Et plusieurs 
joint-ventures italo-soviétiques ont 
été conclues. 


{intérim} 


au Sope l'OCDE, le A AE sept 
lus ge js industrial écono- 
re dem a augmemé de 2,7 % en 
1987. 
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Les marchés attendent avec inquiétude 
la réouverture de la Bourse de Tokyo 


Suite de la première page } 


La performance de la Bourse 
de Londres est meilleure que celle 
enregistrée à Wall Street (+2 %) 
mais tout de même inférieure aux 
14.6 ® réalisés par le Kabuto- 
Cho. Or, paradoxalement. c'est le 
Japon qui est à l'origine du 
malaise diffus perçu ces dernier, 
jours sur l'ensemble des marchés, 


La Bourse de Tokyo a ferme ses 
portes le 28 décembre pour ne les 
rouvrir que le lundi 4 janvier. 
Entre-temps, le dollar a poursuivi 
sa chute, 1ombant même à ses 
plus bas niveaux historiques. Cha- 
que recul du billet vert a entraîné 
celui des places boursières. 


Comment réagiront les opéra- 
teurs nippons à l'ouverture de leur 
marché ? Personne n'est en 
mesure de le dire. Les plus pessi- 
mistes parlaient d’un krach qui se 


propagerait à l'ensemble des 


places et qui affecterait les plus 
fragiles. D'autres préféraient tem- 
pérer leur jugement en rappelant 
que le marché est bien tenu et lar- 
gement contrôlé par les institu- 
tionncls. 


La baisse du doliar avait 
entraîné le samedi 26° décembre, 
une chute de 587.5 points de 
Findice Nikkér, chute qui s'est 
poursuivie en partie le lundi 
28 décembre avec un plongeon 
momentané de 590 points. Toute- 
fois, avant le Fin de cette séance, 
les principaux établissements 
financiers achetaient des titres et 
permettaient à la Bourse de clotu- 
rer à la hausse. Il est vrai que les 
Japonais, traditionnellement. font 
tout pour que l’année se termine 
bien. Pourront-ils étendre cette 
habitude aux premiers jours de 
janvier ? 


DOMINIQUE GALLOIS, 





SOCIAL 


Création d'une entreprise pour la mobilité 
Le pari d’un syndicaliste devenu PDG 


Syndicaliste, il savait batailler 
dur avec le patronat mais aussi 
négocier avec la volonté de parvenir 
à un compromis. M. Georges Gran- 
ger. qui a démissionné le 17 juin du 
secrétariat général de la Fédération 
de la métallurgie et des mines 
CFDT. est aujourd'hui de l'autre 
cùté du contrat de travail. Depuis 
début décembre, M. Granger est 
PDG d'une société anonyme Mobi- 
lité et Développement (M & D) 
dont l'ambition est de = contribuer à 
mieux réaliser la mobilité géogra- 
Phique et gréfessionnelle les per- 
sonnels ». Son capital est de 1,2 mik 
Lion de francs (1). 

Plus intéressante encore est la 
composition de la société, qui n'a 
créé pour l'heure que quatre postes 
de travail. Parmi les actionnaires et 
membres du conseil d'administra- 
tion, on trouve tant M. Claude 
Dollé, ex-PDG de Sacilor (2), que 
M. Thierry d'Argenlieu, administra- 
teur du CREFAC, organisme pro- 
che de l'UCC-CFDT, et M. Bernard 
Weiss, un des responsables de 
l'Association pour ls mobilité, pro- 
che de la fédération de la métallur- 
gie CGC. L'Association de forma- 
üon professionnelle des industries 
des méiaux (AFPIM), proche du 
patronat de la métallurgie 
(UIMM). participe également au 
Capital. Quant au directeur général 
de cet étonnant regroupement 
CFDT-CGC-UIMM. il s'agit de 
M. Bernard Poirier, qui fut, de 1976 
à 1983, secrétaire national de la 
Fédération de la métallurgie CFDT. 
Ainsi M & D est « /e résultat d'une 
volonté de coopération - entre res- 
ponsables «provenant du milieu 
syndical et de la gestion d'entre 
prise ». 

Pour les promoteurs de M & D, la 
mobilité a souvent été vécue négati- 
vement. » Pendant des décennies. 
assure M. Granger, la mobilité géo- 
graphique était réservée à des fonc- 
tionnaires qui obtenaient ainsi des 
promotions. + La plupart des muta- 
tions géographiques observées 
actuellement proviennent de 
grandes sociétés qui se restruciu- 
rent. Les salariés apparaissent alors 
comme des victimes de change- 
ments qui leur sont imposés. M&D 
veut favoriser la mobilité géographi- 
que ou professionnelle sans se substi- 
tuer à l'employeur pour le choix du 
nouveau poste de travail. Elle ne 
propose pas elle-même d'emplois et 
n'entend pas davantage se spéciali- 
ser dans les entreprises en difficulté. 


Accueil 

Sollicitant le concours du mouve- 
ment associatif local. M&D soufaite 
étendre le champ de son action à 
tous les secteurs professionnels et à 
toutes les catégories d'emplois Sa 
prise en charge de la mobilité com- 
porte plusieurs volets Le premier 
est celui de l'accueil des salariés 
mutés. - Nous essayons de monter 
une sorte de tutoras >», explique 
M. Granger. 


En utilisant fe canal des associs- 
uions, M&D met en contact le sala- 
rié muté avec des em és de son 
nouveau lieu de travail. L'accueil est 
personnalisé au point de faire rece- 
voir le salarié transplanté, son 
conjoint 21 ses enfants par des 
familles. Une formation courte sera 
assurée «sur les réalités sociales, 
économiques et culturelles des 
zones d'accueil =. Enfin, le salarié 
qui aura bougé se trouvera égale- 
ment aidé dans ses démarches admi- 
nistratives (déménagement, inscrip- 








tions scolaires, transferts de dossiers 
et de contrats, comme par exemple 
EDF). 

Ces prestations sont prévues par 
le contrat qui est passé entre M&D 
et l'entreprise cliente. Mais il y a 
aussi un volet formation. La société 
intervient, avec l'appui de ses orga- 
nismes de formation, en conseil de 
l'entreprise qui se livre à une opéra- 
ion de mobilité. Elle peut ainsi faire 
un diagnostic sur le niveau profes- 
sionnel de l'employé à muter, suggé- 
rer une orienlation. proposer un 
stage de mise à niveau où d'initia- 
tion aux technologies nouvelles. 

Jeune débutante, M&D a 
conscience de ne pas répondre à 
toutes les conditions permettant 
d'assurer la réussite d'une opération 
de mobilité. - j{ v a deux problèmes 
lourds, affirme M. Bernard Poirier, 
de logement et l'installation - Là 
aussi M & D joue un rôle en liaison 
avec des organismes collecteurs du 
1% logement, pour conseiller le 
salarié qui déménage sur les loge- 
ments à louer ou à acheter et sur les 
moyens de financement qui lui sont 
accessibles. Mais demeure le pro- 
blème du logement que l'on quirte,. 
difficuhé qu'il est objectivement 
délicat de balayer d'un revers de la 
main. M&D devrait s'atteler à ce 
problème après l'élection présiden- 
tielle, une fois achevée sa période de 
rodage. Reste aussi le problème de 
l'emploi du conjoint obligé de sui 
vre : « C'est impossible à traiter. » 

Dans l'immédiat M&D assure 
avoir un carnet de commandes bien 
rempli pour 1988 — «nous n'en 
accepterons pas plus de quatre cents 
pour avoir le temps de bien réaliser 
des prestations », — quelques 
grandes entreprises (3) ayant déjà 
manifesté leur intéréL M. Granger 
ne passe pas sous la table le but 
lucratif de son entreprise: - Nous 
avons bien l'intention de gagner de 
l'argent. » 

MICHEL NOBLECOURT. 


{1) Le capital est réparti entre 
l'Association pour la mobilité proche de 
la fédération de la métallurgie CGC 
134 &), l'AFPIM {10 &}, Je CREFAC 
(10%}, M. Dollé 5 %). Les 41% res- 
tants sont répartis entre M. Granger et 
plusieurs de ses amis. 

{2) M. Doll devrait prendre pro- 
chainement la direction générale d'un 
groupe industriel privé. 

(3) Parmi les grandes entreprises 
qui sont intéressées par des contrais 
avec M&D se trouvent Usinor-Sacilor, 
Charbonnages de France. Renault. 
Thomson, Pechiney, la SNIAS... 





© PRÉCISION : les tarifs d le 
vignette automobile. — Après 
notre article sur l'évolution des tarifs 
de la vignente automobile le Monde 
du 18 novembre), M. Pierre Bernard- 
Reymond, vice-président du conseil 
Bénéral des Hautes-Alpes, nous pré- 
cise Que, dans son département, « /e 
prix de la vignette sst la mème que 
celui de l'année dernière et ne variera 
Pas non plus l'année prochaine ». 

a —————_—_——————— 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


«La première chambre du Tribunal 
de grande instance de PARIS, par 
jugement du 19 mars 1986, a 

M. Andre FONTAINE, 
directeur de la publication, la SARL 
Le Monde et M. PLENEL à verser ia 
somme de 60 000 F de dommages- 
intérêts au docteur Xavier MANI 
GUET pour avoir publié des alléga- 
tions diffamatoires à son égard 
dans le numéro 12605 du journal 
Le Monde, du 9 août 1985. » 





Revue des valeurs 


BOURSE DE PARIS 





Semaine du 28 au 31 décembre 


Malade de la baisse 


dix- 
aussi après le krach d'octobre, s'est 
acherée sur na résultat négatif. Très négatif mème, 


E miracle n'aura pas eu lieu La semaine 
] : deraière de FEES m 


q 

{— 3,4 %) Elle devait se poursuivre à petite 

les jours suivants (— 0,76 % mardi; — 0,41 % 

mercredi) pour s'accélérer jeudi, à Ja veille du lous 

week-end du Nouvel An {— 1.5 %). Le bilan 

boursier de 1987 n'était déjà pas brillant. I s'est 
éri alourdi. En douze mois, les 


baisse du dollar, il est maintenant levé. L'Europe 
est désignée {/e Monde du 1* janvier} pour payer 
les pots cassés. Le choc risque d'être d'antant pjus 
nue qu'une récession aux États-Unis it 
la situation des entreprises implantées 

k Seujement avec ce 
graud pays. Signe précurseur inquiétant : le 
principal indicateur instantané de l'activité 
économique américain pour novembre. c'est-à-dire 
pour le mois qui a Suivi {a première grande 
secousse financière, a régressé de 1,7 %. Ce n'est 
pas encourageant. Ces messages ont été captés 
Cinq sur cinq rue Vivienne. 

Après cela, la Maison Blanche peut toujours, 
par la bouche de son souhaiter une 
Stabilisation du dollar et qualifier de 
« contre-productire » toute baisse du 
billet vert. Nul ne prête attention à ces propos. 

La confirmation d'une hausse des prix de détail 
en France de 0.1 ® en novembre n'a pas eu plus de 
saccès. En fait, à mesure que la fin de l’année 
approcbait, les investisseurs — pas tous, mais bon 
nombre d'entre eux quand mème — se sont bâtés 
d'ajuster leurs positions. Pour payer moins 
d'impôts, ou pas du tout, besncoup ont joué Le 
Simplement du papier à perte, Car. posr tout dire, 

perte. . Pour tout 
la crainte était vive sous les lambris d'assister, 
lundi, à la seconde mi-temps du krach. mais à 
Tokyo cette fois. Fermé depuis le 28 décembre au 
soir, le marché boursier nippon, le fameux 
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VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES À TERME {°) 


Nbre de 
titres 





Indice gén. | 





Val en 
cap. (F) 


16 303 | 528 356 142 
232877 


453012 
101977 
416675 
215185 

38 220 
411% 
5351 

53 55i 


(°) Du 24 au 30 décembre 1937. 








INDICES QUOTIDIENS (INSEE hase 100, 31 décembre 1986) 
718 
94,7 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 


727 


286.5 





janvier. Commen gre ü == pr ri 
janvier. t réagira-t-il au nouveau 

du billet vert ? Certains craignent le pire, A moins 
que les opérateurs japonais n'aient déjà anticipé un 
dollar à 120 yens ? «Si ce g'est maintenant, ce 


pessimiste, prévoyan: 

30 % de baisse pour Tokyo. entre 10 % et 20 % 
pour New-York et 20 % pour Paris. <J] n'y aura 
rien à faire rue Vivienne durant le premier 
ne seront pas à Paris avant l'élection 
Ce dernier avis est partagé par le plus grand 
aombre. Les fiquidités rendues disponibles ce mois, 
à savoir les versements des titres indemmitaires et 
les coupons d'obligations pour 50 à 69 milliards de 
francs. et le remboursement de l'emprunt 7 % 1973 
le 16 janvier pour ane trentaine de williards, iront 
Pour une très large part s'investir sur le marché 
chligataire. Les boursiers s'en disent pour La 
plipart persundés. 1988 sera-t-elle l'année des 
valeurs à revenu fixe ? La question est posée. 


multicolores. confettis: rien ne 
spectacle, pas même les pétards, pourtant 
À t interdits. «Les médiss vont 


Bref, cette célébration traditionnelle a revèta 
un éclat exceptiognel. En pleine crise, le 
phénomène peut surprendre. Il ue l’est pas. C'est 
t la dernière fois, en effet, que Ia 
Boarse s'amuse. Sauf imprévu. le marché à la criée 
aura complètement disparu le 31 à 
prochain. 





MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 31 décembre 1987 








14985432 
512339 


17092278 






12417585 
488142 


14767358 






71.3 71,5 _ = 
934 "93 _ _ 
{base 100, 31 décembre 1986) 
| 724 | 724 | 


(base 100, 31 décembre 1981) 
1 279.9 | 2804 1 


8 | - 


280.7 |! 














La réforme des programmes informatiques 
de Wall Street est à l’étude 


Ken entre le marché boursier, dont le 
but est de lever des capitaux dans le 
public, et le marché à terme, destiné 
3 assumer le risque (arbitrage) ké à 
tout investissement, pose des pro- 
bièmes, a estimé M. Katzenbach, 
Cehi-ci a émis des craintes que 
« à long terme cette relation 
n'enteme le confiance du public 
dans le système financier du pays 2, 
dans la mesure où elle peut générer 





direction du New York Srock 
Exchange (NYSE) peu après le krach 
de Wall Street du 19 octobre, a été 
ison de 


Z Supervision 
l'ancen attomey général Nicolas 


HONGKONG 
Arrestation " 

de l’ancien président rte 
de la Bourse Katzenbach. 


L'ancien président de Ja Bourse 
de Hongkong. M. Ronald Li, a été 
arrèté, samedi 2 janvier, par la com- 
mission indépendante Cha! de 
lutter contre {a corruption (ICAC). 

L'ICAC a indiqué que deux 
autres personnes ayant des postes de 
responsabilité à la Bourse de Hong- 
kong ont également été arrélées : il 
s'agit de M. Sun Hor-kuen et de 
M. Donald Tsang Tak-hung. 

L'ICAC n'a pas révélé pour quels 
molifs ces trois personnes élaicat 
détenues. mais l'enquétc 2 com- 
mencé avanL le krach d'octobre, 


Parmi les recommandations 


Pour sa part, M. Richard Torren- 
Zano. porte-parole du NYSE, a indi- 


Qui constituent le panier sur lequel 
ils s'appuient &t non pas sur une 
valeur future, produit d'une spécu- 
lation, à fair valoir M. Katzen- 
bach_ — {AFP.) 








BOURSES 
ÉTRANGÈRES 
— NEW-YORK 


Pessimiste : 

Waïl Street a mal terminé la dernière 
semaine de l'année, découragée par la 
poursuite du mouvement de baisse du 
dollar, qui fait craindre chez les investis- 
seurs on retour de l'inflation en 1988 
accompagné d'une hausse générale des 
taux d'imérée L'indice Den Jones 2 
replongé pour terminer la semaine à 
1 938.82, en baisse de 60 points par rap- 
port à La clôture du jeudi 
Comme de courume, entre Noël et le 
Jour de l'An, les séances ont été peu 
actives. 562,17 millions de titres seule- 
ment ont été échangés au cours de cette 
semaine, contre 665,55 millions lors des 
quatre séances précédant Îe 
25 décembre. 





Après s'être lentement raffermies 
avant Noël, malgré l'annonce d'une 
aggravation du déficit de [a balance 
commerciale britannique en novembre, 
les valeurs ont brutalement reculé lors- 
que les transactions ont repris mardi 
29 décembre, à la suite d'un weck-end 
prolongé. 


A les banques centrales sont 
part. du dollar, l'indice FT 
des valeurs industrielles s'est redressé, 
mercredi. La bausse sera brève, car dès 
ke lendemain, le mouvement de baisse 
reprenait entraîné par la chute du billet 
vert Les valeurs exportatrices ont &té 
les plus affectées par ce mouvement. 
Briush Aerospace a été déprimé par les 
nouvelles des ré de la fai 
blesse de la monnaie américaine sur 


Airbus, dans lequel il détient une parti- 
cipation de 20 
Le Kowen.a angmenté sa participa- 


tion dans BP, tandis que Britoil est Lou- 
Jours en faveur a: de l'américain 
Arca. Indices FT du 31 décembre: 
industrielles 1 373,3 (contre 1 377,8). 
mines d'or 302,1 (contre 313,8), fonds 
d'Etat 88,49 (contre 87,72). 









La courte semaine boursière ouest- 
allemande, très infinencée par l'actus- 
lité monétaire, s'est achevée mer- 
credi 30 sur une note plus optimisie 


après deux séances de faïbles baisses. 
ladices de la Commerzbank au 
30 décembre : 1 299,7 (contre 1 349,6). 





TOKYO 
Hausse de justesse 

La Bourse de Tokyo n'aura été 
ouverie qu'une journée en cette dernière 
semaine de décembre. Lundi 28, la 
demi-séance qui a précédé la clôture du 
marché a été mouvementée. Tout 
comme le samedi 26, le marché avai: 
ouvert sur une note franchement néga- 
tive. Le Nikket gr près de 
600 poims en début de matinée. Ce vio- 
lent repli initial-a Gé provoqué par la 
baisse du dolfar. Aprés ce plongeon. les 
principales maisons de litres sont inter- 
venues pour ne pas laisser le marché sur 
une baisse pour le dernier jour de 
Janvéc. La séance se 1erminait sur un 
gain de 0,14 %. Le Kabuto Cho ouvrira 
à nouveau ses pories le 4 janvier. 

Indices du 28 décembre : Nikker 
21564 (contre 21 533,44), général 
1 725,83 (conure 1 717,51). 






















L'EUROMARCHÉ 


La survie du marché euro- 
obligätaire en 1988 dépendra d 
lar américain, Sj ce dérler £e Siabie 
lise à un degré quelconque, 


tic de son dynamisme: Sinon, à se 
Contractera davantage au-delà des 
25% euregistrés en 1987. La nais- 


. cap 
taux Ont ét étroitement liées À Ja 
devise des Etats-Unis: Il ne pouvait, 
du reste, en aller autrement de là 
par d'un marché off. 
































de 

réserve internationale. Le 
étant la seule, le destin du mareté 
ataire se trouvait d'emblée 
scellé aussi étroitement à la monnaie 
américaine que le sort de Tristan à 
celni sealt: Pins qu'un phitre 
d'amour, c'est une symbiose qui a 
toujours HE le dollar au marché 
curo-abligatsire. Cette étroite 


Face à l'impérialisme nippon, le 
Vieux Continent l'expansion 
des banques universelles euro- 

= Alors que l'année 1987 a 
donné le signal du retrait progressif 
bors d’Europe des grandes banques 
américaines Zurich. paraît l'avoir 
cmporté sur Francfort pour trois rai- 
sons : il y a trois grandes banques 
commerciales universelles belvéti- 


banque suisse et J'Union de banque 
suisse, dont la dette bénéficie encore : 
du prestigieux « AAA» de la part 
caines, alors que seule Ia Deutsche- 
bank, en Allemagre fédérale, 
répond à ce critère ; le seul fait que 
cètte banqué fasse de très gros : 
efforts s'implanter sur le mar- 


l'importance de ce dernier : les mai- . 
sons ja 








. Zurich et de Francfort. L'effondre- 
; - ment de Londres a soulevé des ambi- 
tions insoupçonnées de la part de : 


: La conjonction du « Big Bang » et 
. du krach d'octobre, qui ont mis fin, 
Mer és à tout au moins provisoirement, à 
ours “t 2 l'expansion et à la suprématie de la 
LC 4 M City londonienne, n’a pas eu pour 
Kharerr ee Ÿ seul effet d'augmenter le poids de 





gt Lune 
ERA NCTORT 





I se passe de « drôles de choses » 
-_ sur les marchés à terme.du cuivre, à. 















































mets inconnus depuis 1974, culmi- 
nant le 29 décembre à 1,4 dollar la 
Ego le Press Ga ot 
1 710 livres la tonne (au comptan 
sur la pe itanni Des deux 
côtés de l'Atlantique, les risques de 
pénurie technique de métal pour les 
Giles œùt dopé ds prix de fran 
d ont e fa 
anormale, « Là où le marché aurait 
dû gagner 10 livres, il en a pris 
100», estimait un profssionnel. 
taie cette brusque frénésie, 
© la TC (Commodity Futures 
Ï Trade Corporation), organe de 
contrôle des marchés à terme améri- 
cains, a décidé d'intensifier sa sur- 
veillance, mettant en avant « un cer 


tain nombre d'éléments 
inhabituels », comme la très faïble 





ques, le Crédit suisse, la Société de …. 


ch£ suisse des -capitanx illustre 


2... mandes. 


champignon débouche naturelle. 
ment Sur l'apparition du lichen. 


Plus que fe lundi noir du 19 acto- 
bre 1987 et que la chute dramatique 
du dollar au cours des deux derniers 
mois de La même année, c'est La puis- 
sance des maisons japonaises, soute- 
bo) pes un yen d'autant blus fort 

dollar s'épuisait, qui aura 
marqué l'an 1987. Les sociètés ipe 
Pônes, au travers d'’émissi en 
euroyens, . Ont représenté quelque 
A0 E de l'activi 28 curo-obligaiatre nn 
cours de l'année dernière. Cela a 


* permis à Nomura de prendre, et de 


loin, le première place au sommet 
du club étroitement fermé des maï- 
sons ayant dirigé le plus forz volume 
‘d'euro-émissions au cours des douze 
mois de 1987. Après un tel effort, il 
y a.peu de chances que Nomura 
renouvelle cette performance en 
1988. 11 est toutefois plus que vrai 
- semblable que [e relais sera assuré 
par une autre maison japonaise, qu'il 
s'egisse de Daïwa, de Nikko, de 
Yamaïichi ou même d'une banque à 


Orga-. Caractère plus commercial comme 


Tindustrial Bank of Japan (1BJ). 


Zarich contre Francfort 


communautés qui s'apparentent plus 
à des villages qu'à des centres fan 
ciers. Après Monaco, ce sont main- 
tenant Dublin, Berlin et l'ile Mau- 
Tice, celle-ci visant à profiter de ja 
défaillance de l'Afrique du Sud, qui 
semblent avoir des euro-prétentions. 
+ La balkanisation du marché interna- 
. tional des capitaux est toutefois 
eacore Join d'être en marche. Non 
seulement ces bourgades ne dispo- 
Seat pas des hommes et des moyers 
de communications suffisants, mais 
en l'absence d’un dollar fort, c’est-à- 
dire stable à quelque niveau que ce 
soit, aucun centre financiers off 


En-ce début d'année, les ban- 
qi internationaux sont en majo- 

té convaincus que la chute de la 
devise Kg Beau-Uns s'arrêtera 
orsqu'elle aura atteint le palier per- 
. mettant la résurrection d’une indus- 


- trie manufacturière américaine 


morte.scis les. assauts répétés des 
exportations japoneises et aile- 
Aucun accord Louvre 


ou d’ailleurs ne pourra enrayer ce 
Processus, Aussi ne faut-il pas atten- 
dre trop d'émissions internationales 
Hbellées en dollars au cours des six 
premiers mois de cette année. En 
revanche, le deutschemerk et le 
franc suisse devraient continuer à 
dominer la scène financière interna- 
tionale pendant encore de nombreux 
mois, C'est, du reste, sous le signe de 
ces deux devises que s'est achevée 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 
Le cuivre manipulé 


nie once les et la 
tuation anormale de backwarda- 


bre à 1 688 livres la tonne à Lon- 
dres : : 
D reste que, selon l'expression 
d'atilisateurs du LME (London 
Metal Exange) et du Comex, les 


prix font J'obiet d'une forte + mani- . 


pulation ». « A Londres, 75% des 
intervenants son: des spéculateurs » 
estimet-on dans le négoce. Or ces 
derniers se sont plus à accentuer les 
tensions fondamentales qui 
régnaient depuis l'automne 1987 sur 
l'offre de cuivre, en particulier sur 
les cathodes de bonne qualité desti- 
nées à la coalée continue. Au Lon- 
don Metal Exchange, moins de 
40 000 tonnes de « grade A » sont en 
réserve, contre plus de 150 000 en 
début d'année. Sur le Comex, les 
stocks ont baissé dans le même 
temps de 286 000 2 64 000 tonnes. 
Dans ces conditions, des ruptures de 
stock menacent chaque jour les apé- 
rateurs en position de vendeurs. En 
raison de la situation de départ (où 
le comptant est plus cher que le 
terme), nombre d'entre eux avaient 
« vendu à découvert» (par exemple 


- à 1 600 livres) avec l'espoir de se 


«racheter» moins cher. ps is 
’ont touj trouvé la contre- 
v'ont pas toujours Jéboucl 


partie pour. " 
leurs contrats. Une fois atteinte 
l'échéance de Len gre is ont a sæ 
procurer du m au prix fort, 
contribuant gr nouvelles 1e 
sions que les teurs attisai 

Cest ainsi qu'à Londres et à New- 
York (où une poignée de brokers 
tirent les ficelles) les cours du Cui- 
vre ont doublé depuis juillet. 
D'autres éléments techniques, 
comme l'interférence des options et 
Ja tentation des industriels de profr- 
ter des écarts de prix entre le comp- 





Sous le signe du deutschemark 
." et du franc suisse 


l'année 1987 et qu'a commencé 
1988. : 

Le gouvernement fédér2l alle- 
mand a lancé son traditionnel 
emprunt dit de ta Saint-Sylvestre — 
cucore qu'il ne soit libérable que ie 
20 janvier — pour un montant record 
dont Fampleur a peut-être surpris 
maïs qui n’a rien d'étonnant à un 
moment où le dollar est en chute 
libre. Totalisant 5 milliards de 
deutschemarks, soit 1 milliard de 
plus que et d'une durée de 
dix ans, il a été offert au pair avec 
un coupon de 6,375 %. Bien que ces 
termes aient été jugés un peu trop 
serrés, la proposition de Bonn n’en à 
pas moins été bien reçne. L'attran 
de la monnaie allemande et peut- 
être l'espoir d'une détente supplé- 

mentaire des taux d'intérêt à moyen 
Lerme paraissent avoir été les princi- 
pales motivations des investisseurs. 

Sous l'effet dan excès de liqui- 
dités dû aux payements de coupons 
et dividendes, les taux d'intérêt 
devraient fléchir en Suisse en ce 
début d'année. Certe ï 
jointe es WE quel re helvéti- 

ue semble a, se LT 

Éner nn m b 
l'apparition de deux émissions à le 
veille du Nouvel An. ENEL. la 
Société La service public d'électri- 
cité italienne, est venu proposer 
200 millions de francs suisses &u Urae 
vers d'une émission obligataire en 
deux tranches égales. L'une, sur 
cinq ans, verra le jour au pair avec 
un œupon anuuel de 4,25 %; l'autre, 
Sur sept ans, sera émise à un prix de 
; JoonFs, avec un coupon LC 50% 
ensemble, garanti par la Républi- 
que d'Itslie, sera libérable en 
février. 

De son cBtë, la Bayerische 

À allemande 2 clôturé 
l'annee 1987 en offrant 100 millions 
de francs suisses sur dix ans à un 
prix de 100,375 sur un coupon de 
4,75 %, l'émission étant libérable le 
29 janvier. : 

La Banque nationale suisse 
{BNS), qui, d'habitude, n'est guère 
bavarde, a fait savoir qu'elle était 
intervenue pour soutenir le SME. 
Es effet, tout affaiblissement du 
dollar entraîne un renforcement du 
franc suisse.par rapport à l'ensemble 
du système monétaire européen, 


c'est-à-dire aussi. rap au 


on peut s'attendre à une avalanche 
d'émissions obligataires en francs 
suisses au cours de la première 
semaine de 1988. Si, cette année, la 
neige est rare dans les Alpes, les 
imvestisseurs internationaux pour- 
ront, par contre, se rouler avec 
délices dans des monceaux de papier 
helvète. 


CHRISTOPHER HUGHES. 





tant et le terme ont accru La volati- | 
Lté des cours. Un fort courant 
d'achat de cathodes en 

J'Énrene Over à assise à 


Mais une négligeable de 
responsabilité dans le désordre 
actuel vient des producteurs. Cer- 
tains, comme les Chiliens, expli- 
quaient if y a peu qu'ils ne souhai- 
taient pas encourager une trop farte 
montée des cours qui réduirait à 
terme les débouchés du cuivre. Ces 
bonnes résolutions ont été abandon- 
néts. Les Péruviens ont subitement 
déclaré des retards d' 
en novembre et décembre. On pré- 
tait Fintention aux Chiliens d'en 
faire autant en janvier. Compte tent 
des coûts de production dn cuivre 
évajués de 50 à 55 cents, les cours 
mondiaux sont très aiiractifs pour 
Santiago. Mais gare au retour de 
flamme. L'action de la CFTC pour- 
rait très vite se traduire par une 
liquidation en ordre des positions, 
suivie d'une baisse des prix. À plus 
long terme, le niveau actuel des 
cours pourrait inciter nombre de 

ucteurs du tiers-monde (Chili, 

, Zaïre, Zambie) à remettre 

activité des gisements en som- 

meil. A rendre le métal rouge incan- 

descent, le risque est grand de se 
brüler les doigts. 





ERIC FOTTORINO. 
1) Backwardation - supériorité du 
pif da comprant eur celui de l'éloigné. 
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Crédits, changes, grands marchés 


Chute dans le vide 


Le doïler a terminé l'année 1987 à 
ses plns bas cours historiques à 
Tokyo (121 vens) et à Francfort 
{1.57 DM), revenam à Paris à son 
niveau du début de mai 1981 
(5,32 F). Cette chute s'est effectuée 
sinon dans le vide absoin du moins 
dans une ère très raréfiée. À 
l'approche de la cläture des bilans, 
nul ne se hasarde à pren- 
dre des initiatives sauf à assurer les 
affaires courantes. Celles-ci onL 
consisté à vendre du dojiar. unique- 
ment pour des besoins commerciaux 
et pour Le compie de multinationales 
surtout j: Fr ui estiment plus 
prudent se ‘débarrasser d'unc 
devise qui ne cesse de glisser. 

Conte semaine, la glissade à Eté 
sévère : 3,5 & à 4 & vis-à-vis du yen, 
Qui 2 atteint, avec un an d'avance, le 
Cours de 120 yens pour 1 dollar pro- 
nostiqué au début de l’année par le 
célèbre Instituz Nomurz Les ban- 
ques centrales sont intervenues, 
essenticliement la Banque du Japon, 
pour 300 à 500 millions de dollars 
par jour. Mais cela s'est fait sans 
beaucoup de conviction comme si 


fes banques voulaient limiter feur 
action à un freinage en douceur, 
sachant bien qu'elles ne peuvent 
contrecarrer vraiment Ja glissade. 
La preuve en a été donnée celte 
semaine : la maigreur des échanges 
aurait pu permettre aux banques 
centrales d'agir vigoureusement. 
Sans doute ne l'ont-clies pas voulu, 
comme l'a laissé entendre le prési- 
dent de la Bundesbank, M Kar 
Qtuo Poehl. qui a déclaré au quoti- 
dien ailemand Handelshlatt que les 
interventions desdites banques cen- 
trales, pour nécessaires qu'elles 
soient, «ne pouvaient être sans 
limites ». Sans commentaires. 

1 ne faut pes s'étonmer, dans ces 
conditions, voir Le billet vert 
s'enfoncer bien au-dessous de ses 
cours les plus bas atteints en 1979- 
1980, avant sa grande remontée, soit 
1,70 DM et 175 Tant que les 
résultats de la nce commerciale 
des Etats-Unis resteront aussi mau- 
vais, les marchés continueront à ven- 
dre du doflar. Jusqu'où ? 

A Tokyo, on a tendance à penser 
que le cours du billet vert approche 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 28 AU 31 DÉCEMBRE 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


Que Joe [ARTS Tome Le los [un 
TE] Canet 250: 


PLACE 





A Paris, 100 vens étaient cotés, le jeudi 31 décembre, 4,4023 F contre 4,3729 F 


le jeudi 24 décembre. 


d'un plancher, « {20 yens, c'est du 
béton-, dit-on. Mais M. Martin 
Felstein, ancien chef des conseillers 
de ja Maison Blanche, assure qu'il 
faut encore une baisse jusqu'à 
100 yens et 1.20 DM - parce que le 
Japon et l'Allemagne ont des taux 
d'inflation beaucoup plus bas que 
celui des Etats-Unis ». 

En fait, la vraie question est la 
suivante : à quel moment serait 
perçu le premier signe d'unc vérila- 
ble diminution du déficit commer- 
Cial des Erats-Unis, c1 pendant com- 
bien de temps le dollar restera-t-il 
sous-évalué ? Car le dollar est déja 
sous-évalué, mais il est resté suréva- 
lué pendant au moins deux ans de 
1983 à 1985... 

Quant à la balance commerciale, 
les opérateurs attendent avec intérëêL 
le 15 janvier prochain, date à 
laquelle on connaîtra le résultat de 
novembre. On sait que ceux d'octo- 
bre furent très mauvais (17,5 mil- 
liards de doliars). Mais que M. Alan 
Greenspan les avait qualifiés 
d’= aberration ». On verra bien. 
Mais si les chiffres ne sont pas meil- 
leurs, la chute du doilar se poursui- 
vra inexorablement. 

La BFCE estime. par exemple, 
que pour retrouver son équilibre le 
dollar devrait baisser à 1,40 DM, 
330 yens et 5 F, d'ici à la fin 1988. 
Au rythme actuel, il est bien proba- 
ble qu'on n'attendra pas jusque-lä.. 

Au sein du syslème monétaire 
européen {SME), {a nouvelle chuie 
du dollar n'a pas fait naître tes 1en- 
sions habituelles, Le cours de mardi 
à Paris s'est élevé de 3,38 F à 3,39 F 
pour revenir à 3,3850 F sans aucune 
trace d'attaque. Pour l'instant, le 
calme règne dans ie SME, calme 
peut-être 1rompeur. Nul ne sait ce 
que réservent au franc les premiers 
mois de 1988. Les trois points d'inté- 
rêt réel (hors inflation) qui séparent 
les taux à court terme français et 
ns reflètent cette incerti- 
tude. 


FRANÇOIS RENARD. 





-LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 





La trêve, toujours 


Le calme perdure sur le marché 
obligetaire de Paris, cette semaine 
comme les précédentes, avec un cli- 
mat doux comme je temps. Les 
livres sont pratiquement fermés, 
comme sur les des changes, 
et les incitations sont rares : on 
attendait le débat de 1988. 

Sur le MATIF, le cours de 

mars a évolué aux envi- 


, affiche 
un rendement assez stable, aux envi- 


& 


Sur Le front des émissions, c’est le 
grand calme, saaf pour de tout 
A comme celui du 


re Or a Es 
semaines, avec une décote 


1987 : LE BILAN DE L'ANNÉE 


Participez à notre sondage 


3615 TAPEZ LEMONDE puis HIER 


1% au marché «gris», la Société 
générale nous prie de préciser que 
son réseau n'est nullement 
« saturé » €L Qu avoir observé 
sur ses écrans la décote en question, 
elle n'a trouvé, en «flottant», 
gu'une quinzaine de millions de 
rancs par un investisseur 
international, le problème ayant été 
rapidement réglé. 

Notons d'autre part que de nom- 
breuses rumeurs, tout à fait malin- 
tentionnées, courent sur jes bilans de 
banque fin 1987 et sur les heureuses 
possibilités que leur ouvre la circu- 

ire de la Banque de France de 
début décembre, qui leur permet de 
me pas provisionner les obligations 
en portefeuille, à condition qu’elles 
soïent détenues dans un «compte 
investissements » el conservées 
jusqu'à leur échéance finale, régime 


. analogue à celui des compagnies 


d'assurance depuis 1974. Un certain 
nombre d'établissements auront 
repris à leur SICAV, de trésorerie 
ou autre, des masses non négligea- 
bles d'obligations dont les cours ont 
baissé pour ne pas trop compromet- 
tre les performances. Une rumeur 
encore plus malintentionnée basarde 
qu'une grande banque de fa place 
aurait enregistré une perte sèche en 
1987, si elle n'avait pas été autorisée 
à provisionner ses obligations. Met- 
tons cela sur le compte des troubles 
qu'apporie le Nouvel An 
En ce qui concerne les perspec- 
tives 1988, le Trésor it d'émet- 


tre jusqu'à 110 milliards de francs 
d'emprunts, contre 93 milliards de 





! 









francs en 1987, chiffre en recul, on 
le sait. sur les prévisions initiales qui 
rtaient sur 110 à 120 milliards de 
rancs. En 1988ile Trésor procédera 
le À pr jeudi de chaque mois à 
Fadjudication d'au moins 1 milliard 
en francs sreaane des os 
“ki » :une li taux variable, 
référencée, au choix de l'émetteur, 
sur les bons du Trésor à trois mois 
ou sur l'indice des Fonds d'Etat de 
sept à quinze ans : une ligne à taux 
fixe d'échéance intermédiaire, alter- 
nativement à sepl ou dix ans; une 
ligne à taux fixe d'échéance longue, 
au choix à quinze ou vingt-cinq ans. 
Le Trésor se réserve le droit de ne 
pas er à une adjudication 
mentionnée au calendrier ou bien de 
procéder à une adjudicotion men- 
tionnée au calendrier ou bien de pro- 
céder à une adjudication supplémen- 
taire en cas de circonstances 
exceptionnelles (lorsque le marché 
s'embelle, par exemple, et qu'il faut 
lui « donner du papier » pour Je cal- 
mer). 1} pourra. également, utiliser 
la procédure d'émission par syndica- 
taire bancaire, avec commissions de 
placement, formule abandonnée l'an 
dernier. A cette occasion, le Trésor 
étudie la possibilité de lancer un 
“gros emprunt, précisément par 
voie de syndication bancaire, pour 
essayer d'« éponger » et, si possible, 
de récupérer une bonne partie des 
30 milliards de francs (ou un peu 
moins) qu'il versera le 18 janvier 
prochain, date dé remboursement 
du fameux emprunt 7 % 1973, 
indexé sur l'or, dit emprunt Giscard. 
La plus grande part de cet emprunt, 
Qu cæ qu'il en reste eu circulation, 
est détenue par les particuliers, les 
investisseurs institutionneis qui en 
détenaient ayant eu intérêt à 
l'apporter au Trésor en paiement des 
titres privatisés ou en reglement des 
obligations assimilables du Trésor 
(OAT) souscrites ces mois derniers, 
en exonération des plus-values. 

Pour mieux séduire les particu- 
liers. il faudra passer par les réseaux 
des banques, qu'il convient donc de 
rémunérer. Notons, enfin, que le 
prix auquel l'Etat rembourse ie 7 % 
1973 s'établit à 8 305,64 F par tête 
(il valait 8832 F Le 31 décembre 
1987) le coupon annuel — le der- 
nier — s'élevant à 581,39 F, 
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ÉTRANGER 


2 L'armée israélierme présente en force dans les territoires 
occupés pour la a Journée du Fath ». 


— Epreuve de force entre l'armée libanaise et la milice druze. 
3 Un sntretien avec M. Robert Bourassa, premier ministre du 


Québec. 


4 La tension frontalière entre la Thaïlande et le Laos. 


5 Les 


SOCIÉTÉ 


mands. 
— La grève de la faim de 
« Mère Myriam » à Lyon. 
_ «Livres politiques ». par 





Le Monde 


doux écolos alle- 
New-York. 


André Laurens. 


7à10 


Le chancelier Koh appelle 
les partenaires sociaux à se mobiliser 


Pressé par ses alliés d'accélérer la 
croissance ouest-xllemande, le chan- 
celier Helmut Kohl a répliqué. dans 
un communiqué. par un appel à ses 
concitoyens pour qu'ils relèvent le 
… défi - d'unc année économique qui 
s'annonce difficile. Message à usage 
etierne autant qu'interne. ce Con 
muniqueé. publié le 1« janvier. 
demande aux partenaires sociaux de 
sc mobiliser pour trouver de nou- 
velles bases à un consensus permel- 
tant de - saisir les chances disponi- 
bles pour plus de croissance et plus 
d'emplois - Rude 1äche si l'on en 
croit le gouvernement Koh! lui- 
même. 

Même si elle donne parfois 
l'impression de pouvoir absorber 
tous les chocs monétaires. li RFA, 
dont fe tiers de la production indus- 
Uielle csi destiné à l'exportation. ne 
peut rester indifférente à l'apprécia- 


tion persistante de sa monnaie. Les 
produits allemands disposent de 
débouchés solides, mais la concur- 
rence sur les marchës extérieurs 
s'annonce - de plus en plus diffi- 
cile -, exigeant. selon le chancelier, 
de la par des entreprises et des syn- 
dicats, une nouvelle réfexion. Aux 
entreprises - d'investir Gvec courage 
er nptimisme, - de réaliser des 
innovations et de créer de nouveaux 
emplois -, aux syndicats de jouer la 
modération salariale et le calme 
social 

Quand bien mème cel appel serait 
entendu. la croissance resterait 
modeste outre-Rhin. Avec prudence, 
la communiqué gouvernemental 
estime qu'une expansion de F'ordre 
de 1.5 % à 2 & n'est pas exclue. Il 
n'y à pas de quoi pavoiser au 
moment où le chômage tend à 
remonter. 





Manifestation néo-sazie 
en Bavière 


Quelque deux cents néo-nazis 


ouest-allemands ont participé, : 
dans la nuit de la Saint-Svylvestre. : 


dans la localité de Fladungen, 
près de la frontière interalle- 
mande en Bavière. à une manifes- 
lation contre la division de l'Alle- 
magne. Les extrémistes de droite. 
membres pour la plupart de la 
Jeunesse Wiking. ônt Lenté 
d'organiser des veiflées aux flam- 
beaux dans le massif de la Rhven. 
près de la frontière. mais les auto- 
rités avaient interdit la manifesta- 
tion dans la crainte d'incidents. 
Ils se sont alors repliës sur la loca- 
Jué de Fladungen. où ils ont briè- 
vement défilé, avec des torches à 
la mair, chanté l'hymne allemand 
et crié - Allemagne, soulève- 
toi. Une contre-manifestation 
pacifique de cinq cents personnes 
s'est déroulée dans la ville voisine 
de Fuida. — AFP.) 








@ Un avion indonèsien dispa- 
raït avec dix-sept personnes à 
bord. — Des sauveteurs cherchaient 
dans la jungle, samedi 2 janvier, un 
petit avion qui a disparu quatre jours 
plus tôt, au-dessus de Bornéo. avec 
dix-sept personnes à bord, a 
annoncé un porte-parole de la com- 
pagnie aérienne indonésienne Mer- 
pati Nusantara Airlines. L'avion, un 
Twin Otter, transportait quatorze 


passagers, parmi lesquelles des res- 
ponsables de l'armée et du gouver- 
nement. — {Reurer). 









Combien gagnent les ensei- 
gnants anglais. danois, alle- 
mands ou belges ? Assurément 
plus que nos instituteurs Ou nos 
professeurs. En termes de pour 
voir d'achat, les enseignants de 
notre pays sont classés bons 
derniers, juste derrière l'Italie, 
l'Ecosse et la Grande-Bretagne : 
c'est ce que révèle un document 
confidentiel que publie, en exclu 
sivité, {e Monde de l'éducation 
du mois de janvier. Pourtant. le 
métier d'enseignant est un 
métier d'avenir. L'augmentation 
souhaïtée du nombre des lycéens 
— 74% d'une génération au bac 
en l'an 2000 — et les nombreux 
départs en retraite vont entrainer 
des recrutements massifs. 


fl faut trouver, d'ici: l'an 2000, 
300 000 nouveaux enseignants. 
Comment s'y prendra-t-on pour 
attirer des candidats. alors que 
certaines disciplines manquent 
déjà de professeurs ? Le minis- 
tère de l'éducation nationale a 
des projets : revaloriser le salaire 
des enseignants, créer des 
bourses pour inciter les étudiants 
à se présenter aux concours de 
recrutement, etc. Sera-t-1l 
entendu par les finances ? £t cela 
sutfira-t-1l ? Dans quelle école de 
l'an 2000 ces nouveaux enser 
gnants travailleront-ils ? Quelie 
formation leur sara nécessarre ? 
Quelles leçons tirer des expé- 
nences étrangères ? Le Monde 
de l'éducation répond à ces 
questions, 


Mas 1 faut aller au-delà du 
Court terme. Renauveler la moitié 
d'un corps socisl est une occa- 
son de réfiéchir aux évoluuons 
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« Le Monde de l'éducation » de janvier 


e Prof : un métier d’avenir 
e Les rapports Lesourne et Monory 


Dans la région pansienne 
Cinq gréristes de la faim 
iraniens hospitalisés 

Parmi la vingtaine d'opposants 
iraniens qui font, depuis le 8 décem- 
bre. la grève de la faim devant 
l'immeuble de la délégation du Haut 
Commissariat aux réfugiés à 
Neuilly-sur-Scine, cinq ont été hos- 
pitalisés dans la soirée du 1 janvier. 
Trois d'entre eux. Mes Chori 
Emami. vingt-quatre ans ct Azam 
Shaksian. trente-deux ans et M. Dja- 
vad Sedighi. vingt-quatre ans, ont 
été admis à l'hôpital Ambroise-Paré 
de Boulogne-Billancourt {Hauts-de- 
Scine). 

Selon l'Assistance publique. J'élat 
de ces trois personnes — qui ont été 
placées sous perfusion — n'inspire 
pas d'inquiétude. dans la mesure où. 
sans prendre d'aliments solides, elles 
boivent des boissons sucrées. Deux 
autres lraniens, MM. Ali Massoumi, 
trente-neuf ans et Akbar Chahi Tar- 
vaneh, vingt-neuf ans, ont été admis 
à l'hôpital Henri-Dunant à Paris. 

Par leur mouvement, les grévistes 
de la faim entendent protester 
contre l'expulsion de douze Iraniens 
vers le Gabon. le 8 décembre der- 
nier. selon la procédure d'- urgence 
absolue … 


© Nouvelle formule de {a Tri 
bune. — Le quotidien économique et 
boursier Ja Tribune de l'économie se 
transformera, le 4 janvier, en Tribune 
de l'Expansion, avec une maquette et 
une formule remodelées. Cette opé- 
ration achèvera ainsi la série de réno- 
vauons entreprises par le groupe 
l'Expansion sur l'ensemble de ses 






































sauhaitables du système éducatif 
et d'engager les transformations 
nécessaires. C'est pourquoi, pour 
permettre à ses lecteurs de sa 
faire leur propre opinion, le 
Monde de l'éducation, dans un 
supplément de 40 pages, publie 
aussi, en exclusivité, l'essenuel 
du Plan pour l'avenir de l'éduca- 
tion nationale. de René Monory, 
ainsi que de larges extras du 
rapport de Jacques Lesourne 
+ Education et société demain ». 


Egalement dans sa livraison 
de janvier, le Monde de l'éduca- 
tion publie le premier de sas 
grands dossiers d'évaluation des 
formations qui figureront. désor- 
mais, dans chaque numéro: 
celui-ci dresse le bitan des 
diplômes d'études scientifiques 
et techniques (DEUSI). Créës en 
1984, ils proposant des études 
courtes et un diplôme à finalités 
professionnelles. Le constat du 
Monde de l'éducation sur les 
soixante-sept DEUST existants ? 
Une réussite. 


À noter enfin deux enquêtes. 
L'une sur « L'internat, 
aujourd'hui ». Pour queique 
370 000 élèves, la pension reste 
une formule scolaire utile, voire 
une chance. Et les clichés habi- 
tuels sur les souvenirs de ben 
Sion sont en voie d'être 
dépassés... L'autre sur 
<L'embauche des jeunes cadres 
diplômés ». Aujourd'hui. le 
diplôme ne suffit plus: pour se 
faire ouvrir les portes de l'entre- 
prise. les postulants doivent se 
montrer fins tacriciens. Autant, si 
possible, que l'interlocuteur dont 
dépend leur embauche. 
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1987 dans le monde. 


CULTURE 
11Folies sud-africaines 


Un projet nippo-américain 


___ÉCONOMIE __ 





SERVICES 


Légion d'honneur 
Camet 





pour produire des auto- 


mobiles en Chine. 
14 Revue des valeurs. 
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Spectacies ......-... 12 


45 Crédits, changes et grands 
marchés. 


! Dans son homélie du Nouvel An 


| Jean-Paul IT adresse un message spécial | Le 


aux catholiques d’'URSS 


Jean-Paul 11 a profité de pen 
homélie du Nouvel An, prononcée le 
vendredi {+ janvier dans la basilique 
Saint-Pierre de Rome, pour évoquer 
la liberté religieuse. Devant quelque 
20000 fidèles, dont 7000 petits 
chanteurs venus du monde entier, le 
pape a prié pour que les évèques 
- ne se lassent pas d'annoncer que 
{a liberté religieuse est une condi- 
sion de la coexistence pacifique dont 
le monde a un besoin urgent ». 

Adressant un message spécial aux 
4 millions de catholiques d'URSS 
qui célèbrent cette année Île 
} 000 anniversaire de l'introduction 
du christianisme en Russie, Jean- 
Paul [1 a souligné l'importance du 
« long chemin de foi et de civilisa- 
sion chrétienne en Russie + et a prié 





pour que la Vierge soulage - tous 
les problèmes - des Soviétiques. 
« Nous partageons la joie de cet 
anniversaire avec ious les fils et 
filles des peuples russe, ukrainien, 
‘hiélorusse, ainsi que d'autres peu- 
ples », a-v-il déclaré. 

Jean-Paul Il rédige actuellement 
unc lettre consacrée à la Russie qui 
devrait paraître avant la date de 
l'anniversaire au mois de juin. Il a 
déjà fait savoir qu'il souhaiterait 
pouvoir se rendre en URSS à cette 
occasion, mais la question n'a pas 
été évoquée lors du récent entretien 
du cardinal-secrétaire d'Etat Agos- 
tino Casaroli avec l'envoyé person- 
pis Mikhaïl Gorbatchev. — {AP, 
AFP. 


La cuisinière du «sommet » 


n'avait jamais mis les pieds à la Maison Blanche 
Mégalo culinaire 


PÉRIGUEUX 
de notre correspondant 


de l'un des établissements les 
plus titrés de Ja régron, le Moulin 
du Roc, à Champagnac-de- 
Belair, près de Brantôme. 
Solange Gardillou, l'une des 
Cuisinières les plus célèbres de la 
région (deux étoiles au Michelin}, 
avait fait savoir partout — jour- 
naux, magazines et télévision à 
l'appui — qu'elle avait été choisie 
pour permettre à Ronald Reagan 
et Mikhaïl Gorbatchev de savou- 


La nouvelle n'avait surpris 
personne en Dordogne : Solange 
et Lucien Gardillou n'avaient-ils 
pas préparé en 1985 le repas de 
fiançailles de John McEnros et 
Tatum O'Neil ? Ils étaient 
revenus de Californie avec des 
anecdotes plein les poches. Et 
surtout avec la promesse de 
Nancy Reagan, invitée d'honneur 
du tennisman, de les rappeler à 
le première occasion importante. 

Hélas pour les époux Gardil- 
lou, Je Canard enchaîné du 
23 décembre, reprenant les 
informations de Time, mettait en 
doute certe reconnaissance inter- 
nationale. Sud-Ouest menait à 
son tour l'enquête et découvrait 
que l'aventure américaine des 
Gardillou n'était qu'un gigantes- 
que mensonge. 

Anecdotes et menus inventés, 
Photos truquées ou retouchées. 
la duperie était totale. er... elle 
n'était pas la première, Solange 
Gardillou, contrairement à ce 
qu'affirmait son mari, n'a jamais 
préparé le repas de fiançailles de 
McEnroe, qui n'a d'ailleurs 
jamais eu lieu. Reagan et Gorbat- 
Chev n'on: jamais goûté ses suc- 
Culentes préparations aux 
uuffes, et il est maintenant cer- 
tan que quelques personnes 
illustres qui figurent en bonne 


place dans le Livre d'or, comme 
Georges Pompidou ou Tony 
Cunis, et bien sûr McEnroe, 
n'ont jamais mis les pieds sous la 
table du Moulin du Roc. 

Malgré l'évidence des preuves 
et des témoignages, Lucien Gar- 
dillou persiste et signe. Sa 
femme a bien officié à Wash- 
ington, mais lié, par des secrets 
d'Etat, il ne peut en dire plus. 
Des agems du KGB lui ont subti- 
lisé les photos qu'il avait prises à 

la Maison Blanche, et la DST lui a 
conseillé de se taire. Dans un 
second temps, jeudi, Lucien Gar- . 
diliou modifie sa version. ff 
reconnaît que sa femme n'a fait 
la cuisine ni à Malibu pour McEn- 
roe ni à la Maison Blanche. H 
parle d'une escroquerie dont il & 
été victime les deux fois à cause 
d'un même homme. Le silence 
était de rigueur pour raison de 
sécurité. Aucune plainte n'a 

Le réveillon de la Saint- 
Sylvestre a attiré au Moulin du 
Roc autant de clients que les 
autres années. La salle était 
pleine d'habitués qui avaient 
réservé depuis des semaines, et 
toute la journée de vendredi, de 
nombreux curieux ont défilé 
devant l'établissement Beau- 
coup de farceurs aussi avaient 
téléphoné pour réserver en pre- 
nant l'accent russe ou américain. 

Il est probable que le Moulin 
du Roc mettra longtemps à se 
relever de la crevaison de ce bat 
lon de baudruche publicitaire, On 
annonce déjà que les Gardillou 
seront exclus de la prestigieuse 
chaîne des Relais et chôteaux. Et 
Yon commence à s'interroger en 
Dordogne sur la fulgurante 
ascension de cet ex-plombier- 
zingueur qui roulait en Rolls 
grâce au talent d'un cordon bleu 
exceptionnel at à son prodigieux 
sens du bluff. 

{l manque à l’histoire les expli- 
cations de celle qui reste l'as du 
Mouiin : Solange. Maïs le couple 
respecte les traditions : la femme 
au fourneau. l'homme au micro. 

{Intérim. } 
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Un redécoupage cantonal controversé 
gouvernement ranime à la Réunion 


la guerre des Nordistes et des Sudistes 





SAINT-DENIS- 
DE-LA-RÉUNION 
de notre correspondant 


L'une des spécificités du départe- 
ment de la Rénnion est de compter 
plus de cantons (36) que de com- 
runes (24). Le gouvernement, qui 
vient de proposer un redécoupage 
cantonal — portant création de neuf 
cantons supplémentaires, — à 
relancé la querelle entre les étus de 
la majorité du sud de l'île (barristes 
pour la plupart) et ceux du nord 
regroupés autour du député RPR 
M. Michel Debré. 


La querelle entre les «sudistes » 
et les «nordistes» a pris naissance 
peu après 1982, à la suite de l’élec- 
tion de M. Auguste Legros (RPR) à 
la présidence du conseil général. 
M. Legros est aussi maire de Saint- 
Denis, la principale municipalité du 
département qui recense à elle seule 
un cinquième des habitants de l'ile. 
La concentration de deux impor- 
tamtes fonctions électives dans les 
mains de M. Legros a été perçue par 
les élus du sud comme une volonté 
de privilégier l'aménagement de 
l'espace de Saint-Denis (quatre Can. 
tans) par rapport à celui des autres 
municipalités et cantons de la partie 
ouest et sud du dé 
aussi comme des velléités du RPR 
de tirer la couverture à soi, sans trop 
de partage. 


La réalité est beaucoup plus com- 
plexe, maïs il s'avère que la repré- 
sentation des différentes communes 
de l'île au conseil général est loin 
d'être équitable. Deux municipalités 
de 30 000 habitants chacune. L'une 
est divisée en deux cantons, l'autre 
est une commune-canton. La (a 
mière (Saint-André) appartient à la 
majorité de longue date, la seconde 
(Le Port) vote communiste depuis 
1972. Ce cas est loin d'être isolé, 
Tout redécoupage a buté jusqu'ici 
sur des problèmes d'opportunité 

litique. Les socialistes avaient 

jen tenté de remédier à la situation, 
mais ils n’ont pas persévéré. Le gou- 
vernement de M. Chirac, pour sa 
part, a concocté un projet qui aitri- 








A un moment où de nom- 
breuses collectivités locales, 
notamment les communes, cher- 
chent à confier (dans le but 
d'améliorer l'efficacité des pres- 
tations} à des entreprises privées 
la gestion de certains services 
publics, le Journal officiel du 
20 décembre a publié une circu- 
laire de MM. Pasqua et Galland 
aux préfets qui précise dans 
quelles conditions peuvent être 
effectuées ces opérations, 

Les ministres de l'intérieur et 
des collectivités locales « ne veu- 
dent pas sa substituer aux 
régions, départements er com- 
munes dans les choix qui leur 
incombent » mais simplement 
rappeler certaines règles et prin- 
cipes auxquels « à est recom- 
mandé de veiller dens les rela- 
tions entre les collectivités et les 
entreprises privées ». 

Ce faisant, l'Etat est dans son 
rôle de conseiller, d'autant qu'il 
s'appuie sur deux avis qu'il avait 
sollicités du Conseil d'Etat, 
rendus les 7 octobre 1986 et 
7 avril 1987. Des avis auxquels, 
en ces de contentisux, il Sera 
indispensable de se référer. 

La Haute Assembiée et le gou- 
vernement précisent d'abord que 
certains services publics ne seu 
raient en aucun cas être délégués 
à des personnes privées, notarmr- 
ment les täches qu'accomplis- 
sent les collectivités au nom de 
l'Etat : état civil, élections, obli- 
gations militaires. Il en va de 
même pour le pouvoir de police, 
l'édiction de mesures réglemen- 
taires, le droit de préemption, qui 
sont « des prérogatives essen- 
äielles de puissance publique ». 

Quant aux cantines scolaires 
— un secteur particulièrement 











TE QUI 


M. Pasqua, conseiller en gestion 


S9RT 


bue six cantons supplémentaires à 
Saint-Denis. un à Saint-Pierre 
(PCR). un au Port et un dernier au 
Tampon (UDF). 


Ce découpage sur mesure a été 
aussitôt interprété comme une tenta- 
tive de sauver la présidence de 
M. Legros. En effe, l'influence du 
RPR au sein du conseil général de ka 
Réunion s'est considérablement 
réduite à partir de 1981, au profit 
surtout des centristes. En 1985, ces 
derniers pouvaient pre Ja prési- 
dence. Mais M. Jean-Paul Vira- 
poullé (député UDF) a préféré en 
dernière minute accorder un 
«sursis. de trois ans à M. Legros, 
contre le poste de premier vice- 
président occupé jusqu'alors par 
M. Paul Bénard (sénateur appa- 
renté RPR, décédé en février 1987). 
Lors du prochain renouvellement 
partiel du conseil général. le député 
serait tout autant disposé ä octroyer 
un nouveau sursis au président sor- 
tant, cependant sa force de convic- 
tion sur les autres élus centristes 
s'est affaiblie pour la simple raison 
qu'il n'a toujours pas choisi entre 
soutenir M. Raymond Barre ou 
M. Jacques Chirac à la prochaine 
élection présidentielle. 


Tant le maire du Tampon, 
M. André Thien Ah Koon, député 
non inscrit, que les communistes, 
sont montés au Créneau.contre ce 
projet de redécoupage qui entérine 
re sur-représentation du . du 

partement par rapport au sud au 
sein de l'assemblée départementale. 
Pour trancher une fois pour toutes 
ce difficile problème, le parlemen- 


taire propose la création de deux 
d L nts à la Réunion. Cette 
idée est, en fait, un serpent de mer 


qui resurgit à chaque fois que La ten- 
sion monte entre les élus sudistes et 
ceux du nord. La querelle avait plu- 
tôt tendance à se ber depuis un 
an. Le projet gouvernemental la 
réactive au moment où la 
compétition Barre-Chirac s'avive et 
donne le vertige à de nombreux élus 
de la majorité locale. 


ALIX DLJOUX. 







































« sensible », — {e gouvernement, 
emberrassé, a promis aux com 
munes de leur adresser un 
modèle de contrat qui fixera, à 
titre indicatif et non obligatoire, 
les limites des délégations possi- 
bles. En tout état de cause, si 
une entreprise privée peut 
s'occuper de la fourniture des 
repes, elle n'aura pas le droit 
d'exercer la surveillance des 
dé : 

La circulaire gouvernementale 
rappelle ensuite, notamment à 
travers une annexe détaillée, les 
conditions de passation des 
contrats de concession, d'affer- 
mage ou de gérance, leur durée 
et les modalités de contrôle de 
l'exploitation du service, afin que 
l'usager et contribuable soit servi 
dans les meilleures conditions. 

Ce texte vient au bon moment 
car de très nombreuses com- 
munes sont en permanence s0li- 
citées par des grands groupes ou 
des consultants privés qui leur 
proposent, moyennant finances, 
de prendre en main, en « spécia- 
listes du management à leur ges- 
ton» le Monde Affaires du 
14 novembre). Que ce soit pour 
les ordures, l'assainissement, les 
pamges funèbres, la chauffage, 
le stationnement... Les grandes 
villes ont les moyens de négocier 
d'égal à égal. mais la multitude 
des communes rurales certaine- 
ment pas. 

Dommage que cette circulaire 
ne soit publiée que quatre mois 
et demi après sa signature... le 
4 soût. Raccourcir les délais de 
transmission relève aussi de 
l’amétioration de la gestion. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 
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